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AV£&TIbàËMËNT. 



Admis à publier dans les Mémoires de la 

Société des A nUquaires de Normandie l'œuvre 
de Tun des plus anciens poëtcs nui ajauds, je 
ne me serais poiut borné à en donner le texte 
tout nu , tel que je Tai fait relever à Londres 
sur le manuscrit du Musée Britannique (1), 
par un homme qu*il suffit de nommer pour 
inspirer toute confiance (2); fidèle à mes 
habitudes, f aurais joint aux rimes du trou- 
vère une introduction et des notes destinées 
à Téclairer et à en faire comprendre toute 
la valeur ; mais ce travail a été Tait avec une 
telle supériorité par M. £ugène de Beaure- 

(4) Ifs. add. n*. lOm, Ibl» i, 

(5) U. Thomas MTright , compoodanl de rioslUut de . 

Fiance. *^ 
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paire (1) • que ce serait perdre sa peiae qoe 
de Tonloir le recommeiicer sur de nouTeanx 
frais» Tout au plus, ponrrais-je expliquer 
les mots difficiles qui se rencontrent dans 
Fouvrage de GutUaume de Saiot-Pair : c'est 
là uu tiavail auquel je ne songe point à me 
soustraire. Pour éfiter des répétitions ou 
des recherches longues et difficiles , je réu- 
nirai toutes ces explications sous forme de 
glossaire t de façon à présenter sous le même 
mot rindication de tous les v^s oii, il se 
trouve. 

Francisqde-Michel. 

(i) Vojrei les Mémoim dt ta Société de$ Antiquairtê dt 
I9armmiâk, aao* i85tt Imii* XIX» p$g, n7*S58. 

L^étnde de Bff. de BeBurepalre , oomplètemeot refondue , se 
Jfouve à la suite de cet avertibsenicnt. 
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ÉTUDE 

M» 

GUILUUMB DE SAINT-PAIR 

mu mm&ù m ui* siiiu 

PA% VU EUGÈNE DE BBAOBBI^AlRB 



n est aû poète qui» pom rAmndiio, Joue le 

rôle de >Yace à l'égard de la Normandie , en sol- 
lidtaat tout à la fois par sou langage, par ses 
descriptions topographiques^ par ses rédts el ses 
seuUmeuts^ rattenlioa du philologue , de Tantl- 
qualrOf de riilstorien et de rhomme religleiix. 
€e trouvère oublié^ dont M. l'abbé De La Kue (1) 
nous a 9 Tuo des prexmers, révélé Texisteiice , ne 
nous a guère laissé que son nom et son H?rei Son 
nom , il nous l'apprend à la manière antique dès 
le commencement de son travail: 

« GnlUeliiie a non de SemUFiier, 
« Cen f«i cscrit en eeil qniler (S)* 

Son Uvroj l<Migae dironlqne dont U nous reste 

(1) Esêais hiêtori(fues sur Uê bardes , les jongleurs et les 
trouvérm uamumdê et mk§UMUifmmdê. Caen» Msnoelt iSSâ» 
in^n, tenu II » m- ^ 

(I) U Rmmt Al Mm-^^MUkdg t« iS»— Le SHAnierit 
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près de quatre mille vers, est intitulé le Romanz 
du Mont Sl MicheL Malbeureasement ce poëme 
singulier, plein de curieux détails pour Thistoire 
du Mont^ ne renferme presque rien sur la vie de 
son aoteir. Cependant à Faide de ces renseigne- 
ments cpars et de quelques autres indications 
poisées dans Thistoire générale de l'abbaye ^ on 
arrive à saisir quelques-uns des traits de cette 
loiûtaine physionomie. 

10289 du Hritish Muséum conhent , indépendamment du 
pocme de G. de Saiot-Pair : i**, une • fiitoire de la resumo 
tion« Uadui€te du latio de lOcodemos par mettre Andréa de 
Costaoces; • 9*. ta Dheiptine du cUr^é, traduction en ms 
français du Disciplina clericalis Pétri Alphonsi; 3*. le €hm» 
pcndium ûmoris, mis aussi en vers français ; à\ enfin Zongiet, 
fabtiau fMir Colin Malet* Le Roman du Moni-St^Mickel ijo- 
cupe lesMÉiama-qnatrepfiemiera léuilleta» Chaque vm com* 
menée par deos majuscules t d^inégale grandeurs la seconde 
est toujours noire, la première est altemaUfement rouge ou 
bleue. On remarque en ouirc, à la im du 2*^ lifre, un dessin 
au trait représeotaot l'incendie du Mont Ce manuscrit, dont 
reiécution est asseï soignée» parait dater dn XIV* rièclc» 
Sir Francis Paigrave, conservateur des ârdiires delà Trésorerie 
de PÉchiquier, posside une autre copie de ce poemc; mais si 
elle est uu peu plus ancienne , elle est en revanche beaucoup 
moios complète que c^e du Musée. Il existe aussi à ia Bi- 
bliotlièque impériale une transcription dn XVII* siècle , qui 
comprend un asseï grand nombre de fragmenta du Baman dm 
Mont'St-MicheU Elle est intitulée Extrait de Chistoire du 
Munt'St'Miehei au temps de Cabbi Robert, au XJl* êiécle 
(Fonds des Blancs-Manteaux » n"" Alt paS» 727)* 
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Guillaume de Saiut-Pair^ « celte kaleudre qui 
cfaanloil et demouroit en cage » , selon rexfHres- 
slon pittores({uc des poésies transcrites par le 
prieur Delaimay (1) , naquit , vraisemblablement , 
dans la commune de St-Pair , près Granville, dans 
les premières années du XXX'' siècle. Sans pouvoir 
préciser l'époque de son entrée auMont-St-MIchel, 
on peut cependant remarquer qu'il jouissait^ dès 
iibd^ d'une certaine influence dans cette maison 

et auprès de Fabbé Bernard , car c'est lui qui fut 
choisi et* envoyé à Dol vers Tarcbevéque Hugues » 
poor souscrire , comme témoin , la charte Impor- 
tante qui transférait à l'abbaye , en toute pro- 
priété , la chapelle du Mont-DoU placée déjà sons 
le patronage de TArciiange , « capclkîm Sanctl 
c Michaelis supra Montem Doii sitam...*. £x parle 
« ecdesiflB Sanctl Bilehaelis, Gnlllelmns de Sancto 
« Paterno ipsius ecclesûB monachus (2). H est assez 
difficile de savoir ce qne devint Guillaume an milien 

des troubles qui signalèrent radministratlon de 

♦ 

(1) Poésies manuscrites du Monl-St-Micliel , biblioth^'que 
d'Â?nincbes» n"" 1682 et 20^3 (dernier namérolage)* tf. VàUbé 
Oesroches a publié nue nolaliie partie 4e c» pcUls poëmei. 
Plus tard, M. Treboden a réédité l'oDldes plus curieux avec 
la correction rigoureuse qui le disMng^ue. La mort du liai 
Sweyne, Caen, Poisson, Cf. Le tombcl de Chartrose et 

U Chant du Roussigneul (Mémoir€$ de la Société de$ Anti- 
quaitu éé Normandie, XX». ▼olaine ). 

(S) £Bfi0t'rrcfol?ref<i^,pardiMBLolrfDeao,toin. II, pag.a^A, 



Geoffroy, successeur de Beruard , et surtout pen- 
dant rinterrègne scandaleux où Ton vit Richard de 
La Mouche et le cellérier de l'abbaye de Fécarap , 
Robert Uardy » se di^uter^ pour ainsi dire à force 
ouverte» la direetion et les revenus du monastère. 
Fort beurensement ce moment d'épreuves fut de 
courte durée; la tranquillité ne tarda pas à re- 
naître , et bientôt s'ouvrit pour les religieux une 
période de paix intérieure , d'édification et d'étu- 
des. Cette restauration Importante ftit rœuvre 
de Robert du Mont^ connu plus généralement sous 
le nom de Robert de Tborigny (1). Sous la direct 

lion puissante de ce prélat éclairé , inquisiteur cu- 
rieux des sciences divbies et humaines ^ comme 
s'exprime Henri de Hodington , le monastère se 
transforme eu école. C'est alors que la bibliothèque 
du Mont se fonde ^ ou au moins s*aiqpnente d'un 
nombre considérable de manuscrits précieux v enus 
des abbayes de France et d'Italie; c'est alors que 
se confectionne le Gartulatte» avec ses dessins au 
trait et sa splendide paléographie^ et que l'on voit 
entrer en religion une foule d'hommes d'élite que 
le zèle apostolique de Robert enlevait de tous côtés 
aux séductions des vanités mondaines (2). 

(1) Gallia christiana , tom. XI, pag. 519. Hundington , 
Appmdm ad Guiberti opéra , p. 736* Le Uériclier» Avranchm 
mamtmmîal, tom. II « pag. 234. 

(S) nibllolUqoe d^Avranchei, ma» a* S<l» On troaie dans 
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Od comprend facilement que , dans cette ardeur 
de travail^ Tbistolre de la saiuie Mcmtagiie n'ait 
pas été oubliée. Aussi ^ indépendamment du Car- 
Udaire ^ faut-il rapporter à cette époque une pe- 
tite cbronique da HMl-St-BUchel , une bbtoire de 
ses abbés ^ des vers latins sur les anges et sur 
les den moats^ dont le titre se trouTe dté dans 
la bibliotlièque des manuscrits du Père Mont- 
faucon (1) ; et enfin ^ pour couronner le tout , le 
poëme èn langue romane de GaiHaame de Saint- 
Pair : 

• El teus Bobeirt de Torigeié 
« Fat dl romaai MX e trové (S)» 

Cette dironique^ divisée en trois livres^ a semblé 

le Joomsi dsi Mis Robert du Mont, placé à la Mita dn 
Cartolaire, plodeeft aaitioDS 4|iii aot trait à aat ordre d^ldéet : 

t Eodera anno (115(3) Robertus abbas transfretans in insulam 
Jersoy fecit monachum Rogeriom filiura Banuld qui iledit 
unam actam terre » « Eodcm aouo (1156) RoberUis abbas 
traosfrelans de iamla Jenogr in Imolam Goarneioj fedt 
MoadiWB WiHalnm Gaiiim presbytaraoi capalbe Saoctl 
Gregorîi. » Deux indicatiODS analogues se rapportenl à 
Tannée 1156. D'autres faits de ce ^enre sont encore indi- 
gnés par les formules incidentes ; • Venieiites ad monacbatum •» 
« qoiun Tenii ad nMmadiatanu • 

(i) SitUoiké^ manuêcrUê du P» Labbt, Umi. I, 
pag. 8il al 952» — Vtrtm de amgelh et de duoku numtiku. 

Moutlàucon , Bibliothèque des manuscrits , tûm. II , pag. 1353« 
\t) Bornait du Mont'St'Michei , ?• id. 



jusqu ici adressée à un archevôcfne , dans lequel 
quelques- uns ont cru reconnaître Tarcbevéque de 
D0I9 et d'autres^ en plus grand nombre 9 Hugnes, 
archevêque de Rouen. Ce dernier y en eUet , outre 
qu'il est le seol que ses relations biérarchlquea 
rattachassent au Mont-St-Michel , est cité dans 
tontes les histoires de Tabbaye comme un des 
grands amis de Robert du Mont II vint même , en 
Tannée llô6^ avec les évêques de Bayeux, de 
Goûtantes et d'A?rancbes , visiter le Uont-St- 
Michel et passa quatre jours dans la Socitic de 
l'abbé (i). Rien n'était donc plus naturel que de 
faire à cet archevêque les honneurs d'une sem- 
blable dédicace. Malheureusement, il en est de 
cette opinion comme de celle qoi prétend retronver, 

clans le i)Oënie deGuilIauinc de Saint-Pair , la preuve 
de son entrée au monastère dès son bas^ âge soit 
en qualité d'oblat, soit par suite de quelque cir- 
constance particulière restée inconnue ; ce sont là 
deux hypothèses paiement hasardées, qui reposent 
sur l'interprétation, partrop libre, de quelques- 
uns des vers de ce poète. £n résumé^ si Ton met de 
cdté les conjectures , ce que nous savons de Guil- 
laume de Saint-Pair se réduit «i fort peu de chose : 
sa vie, comme celle de tous les mohies restés 
étrangers au mouvement des affaires, s'écoula sans ^ 

• 

(1) La Pommeraie t Hiutohre du arekevêgues dê Boutn , 

pag. 313. 
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laisser de tAce > et il nous a été impossible de le 

distinguer au milieu de ces iiiuoinLrables GiàUaume 
qui remplissent les obituaires et les registres de 
eommémoradon des défunts (1). 

Vers 1080 9 au milieu du mouvement général de 
rénovation qni suivit ce triste et douloureux X* 
siècle^ deux écoles illustres se fondèrent en Nor- 
mandie; Tune eut pour centre principal la vUle de 

Caen et pour promoteur le cu'lulire AriKJUl de 31al- 

couronne ^ qui devint plus tard primat de Jéru- 
salem ; l'autre, qui flori t principalement à St-Étienne 
de Caen, ?i Juniièges et à i ai)baye du Bec, eut 
pour chefs Lanfranc et saint Anselme, ces deux 

italiens illustres, dont tout ré( emuient M. Cliarnia a 
si parfaitement apprécié les ouvrages et le génie (2). 
Ce fat de Fabbaye du Bec que partirent ces essais 
beureux de culture iniellectuelle , de reforme reli- 
gieuse et de progrès philosophique qui font la gloire 
des XII' et XIIP siècles. De là sortirent , fortifiés 
par les enseignements de Lanfranc et de saint An- 

(i) yotîce sur Guiibnime de Saint^Pair , par M. A. 
Laisn^. Avranches, Tofttain, 1851. Cette nolicc avait été lue 
à la Société d'archéologie d Avraacbes en ISAa.<- Bibliothèque 
d^Aftanches, ms. S58A* 

(9) Lanfranc, Notiee^o(jraphique,*littéra'reêtphiiaiophique, 
par M. A. Cljannn {Mémoires de In Société 'a Ant iquaircs de 
{Normandie, tooi. XVil.el in-8°. Caen, Ilaidel, 1850);— .^umi 
Antebm , Notice tiograpkique , liiférmre «i phUosap^ûl^, par 
It même ( IHd,, Umu }CX, el M\ GacDt Hardel » 1SS3 )• 



8elme> ou par les traditions laissées pax ces grands 
maîtres 9 le pape Alexandre II ^ Gnitmond, ardie- 

vôque d'Averse, Guillaume, archevêque de Rouen, 
Foulques de fieauvais, Yves de Chartres, Guibert 
de Nogent, Roger de Gaen, llllon Crlspln^ Os- 
berne et le biographe Eadmer. 

L'abbé Théodoric, ancien piienr de Jomièges, 
ritalien Suppou , et le moine Ranulpbe avaient 
préparé les religieux du Mont à ces nouvelles ten- 
dances ; déjà même , sous llnfluence d'un noble 
vénitien y nommé Anastase, Robert de Toiubelaine 
avait composé son Commentaire du Cantique des 
Cantiques et, dès le conmiencement du X' siècle, 
un chanoine du 5iont-St-Michel avait écrit cette 
histoire élégante du Mont-Gargan et du Mont- 
Tombe , que d'autres inconnus avaient continuée 
dans le même esprit et avec une perfection ana- 
logue. Cependant , si Fabbaye avait eu des hagio- 
grapfaes, des copistes et des théologiens , elle n'avait 
encore produit aucun savant , aucun littérateur 
notables , lorsque Robert de Thorigny fut appelé 
à la gouverner. Ancien prieur claustral de l'abbaye 
du Bec 9 il s'était inspiré de grandes traditious de 
r école 9 et au bout de quelques année»il put s^outer 
un nom de plus à celte série d'hommes illustres 
qui se groupent autour de Tauteur du Monologium 
et du Proitogium. Mais si Robert se rattache sden- 
tiliquemeut au successeai de Lanfranc^ Guillaume 
de Saint-Pahr^ comme presque tous les trouvères 
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anglo-normands» descend en ligne directe de Wace 

et de Malcouioniie. C'est le premier poète romao 
qui soit venu d'une manière certaine illustrer le 
Mont-St-MUcliel ; et ^ par une coïncidence remar* 
quable , c'est au moment où Féclat iiistohque de 
ce monastère s'élève avec Robert à son point le 
plus élevé, que Guillaume de Saint-Pair compose 
cette oeuvre correcte qui rappeQe les meilleures 
traditions de l'école Normande et témoigne, au 
point de vue de la langue , de l'état avancé des 
études an Mont-St-MlcheL Du reste , ce dévelop- 
pement intellectuel était dû non -seulement au choix, 
d'abbés venus d'Italie on des grandes abbayes nor- 
mandes, mais encore au concours des pèlerins 
distingués et aux séjours fréquents de Henri U , 
protecteur édairé de tons les littérateurs depuis . 
maître ^ace jusqu'à Benoit de Saint-More; et 
pourtant» nous ne craignons pas de le dire, la 

lecture de celte longue chronique serait peut-être 

une déception pour les personnes étrangères à la 
littérature du XII* siècle. 

Une richesse minutieuse de description » une in- 
tarissable fluidité de paroles, de la verve et de 

l'entrain , lorsqu'il s'agit surtout de pompes exté- 
rieures, de cérémonies religieuses, ou de batailles, 
et , par-dessus tout, une Imagination naïve se com- 
plaisant dans le merveilleux , tels sont en général 
les caractères de la littérature profane à cette 
époque. C'est l'enfance avec ses qualités et ses 



défàato; c'est Fâgedeto placidité » de rétonnemeot 

naïf, de la description abondante. Mais l'inspiration 
artistique > le seotiment méiancolique, Tiotelligence 
des beautés natureUes y font toujours défaut Ce 
n'est que dans la littérature ecclésiastique ^ dans les 
bynmes, dans les compositions liturgiques» dans 
les légendes , cl mùme dans les traités de philo- 
sopiiie» que Ton voit ces liautes qualités se mani- 
fester avec éclat 9 et marquer ainsi la trace de la 
double iiiUuence germanique et chrétienne I Ces 
réflexions, qui s'appliquent à toutes les œuvres de 
ce siècle, convicunciu spécialement au roman du 
Mont-St-MicbeL Guillaume de Saint-Pair ressemble 
à ses contemporains YTace, Benoit 9 Sanson de 
Nanteuil et Geolïroy Gaymar, et en général à cet 
essaim de vieux poètes, que l'abbé De La Rue 

rappela à la vie dans son uuvrap^e sur les bardes, 
trouvères et jongleurs normands et anglo-normands. 

Cependant, comme les Essais hinariques ne pré- 
sentent (ju'une analyse vicieuse et inconipièle du 
roman du Mont-St-Miebel^ il nous a semblé qu'un 
aperçu rapide des principaux faits qu*il renferme 
ne serait peut-être pas inutile. 

Voici comment, dès son début Guillaume de 
Saint-Pair indique lui-même le sujet de son œuvre : 

« Li romanz dit aperlemeot 
« De HgUese le trovement , 
fl E pois dei clers eu m il i furent, 

t E des moines qui cncor dur43oi 
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« lit» ninda renmt eiait 
fl De joête cen qv« f d ai dit 

« Ces vers ici or fcnirai 

• £ moû romauz commencerai s 

Lorsqu'on parcourt eu effet la loogue trame de 
cette eomposltion, on reconnaît aisément que Goil-* 
laame a été fidèle à son plan et a tenu religieuse- 
ment ses promesses» La première partie roule tout 

enticie sur la fondation du Mont-St-Michel par 
révéque d'Avranches^ saint Aubert La fondation 
et la dédicace , voilà ie centre du premier cliant • 

« Li romanx dit apertcment 
«De rigiiese le trovemeiit. • 

Le second ctiant a pour but de nous raconter 
comment les dftaïunnej tarent remplacés par les 

moines; ie sujet indiqué légèrement dans le pro- 
logue est complètement mis en lumière par les 

derniers vers de la preiaière partie : 

€ Or redirom, se Dex le veut, 
« De qui toz biens venir nos seul , 
« Corn li chanoine estez en furent 
« De ior diOMtt qui encor dorant ; 
ff El comme i furent mis li moine , 
« Par ciii main, par oui testemoine, 

• Qui con ferma que il i fussent, 

t Qui tmi remet qu'il éonent • (S). 

(1) Roman du Mimt'St-Mkkgi ^ 11. 

(2) Ibid,, T. 1374. 



JosquUci Guillaume de Saint-Pair s'est tenu dans 
le domaine de riiistoire: il a raconté sucoessivement 
la fondation dn monastère, les Tidssltiides de son 
gouvernement^ les donations et privilèges dos aux 
papes^ am rois, anx ducs et aux barons. Mais la 
sainte Montagne avec ses traditions légendaires, 
ses aventures étonnantes, ses mirades; et c'est ce 
côté merveilleux auqud le poëte nous initie dans 
sa troisième partie, qui forme, pour ainsi dire, 
le complément nécessaire des deux autres : 

• Les miracles resoDt escrit 
« De joste oen que j*ei ai diu » 

Avant d'aller plus loin dans cette analyse , on 
est tenté de se demander dans quel but cette 

chronique tripartite a été composée* Est-ce dans 
un but exclusivement artistique , ou bien la pensée 

d*art n'â-t-elle été dans l'esprit du trouvère 
qu'une pensée tout-à-fait subordonnée? La ré- 
ponse est facile , et quand même la connais- 
sance des idées dominantes au XIV siècle ne suf- 
firait pas à rtndiqner , ^ucun doute ne serait pos- 
sible en présence du début de cette composition. 

• Mob petertiu qui funi al muot 
i Enqnierent molt, et grand dreîtonl, 
c GomiMiil TigHese Ait fondée 

« Premiereroent, et estorée. 

« Cil qui lor dient de l'estoîre 

« Que cil demandent, en mémoire 
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• Ne lunt pas bien , aiiiz vunl faiiiaut 
« iÙQ plosors leus, e mespcroanL 

• Por [)iire4a apertcmeot 

• Entendra a oeb qui etclciit 
« ITant de el€nie« Ta lofnèe 

• De la lin tote et ordenée 

• Par veirs romieus novelement » 

• Moit ea segiel» por m eonfeat» 

• Uni jafcmeii (!)• 

Ces yen sont iraporfanCs à dent pointe de vue : 
ils BOUS apprennent le but que se proposait le 
trooTère et la nature particoUère du traYail aoqnel 

il s'est liv ré. C'est doDc , comme il nous l'apprend 
lui-même , poor favoriser les pèlerinages , pour 
foondr anx pîeax voyageurs les renseignemente 
nécessaires et recUiier ainsi les récits fautifs ré- 
pandas dans le peuple^ qne le poète s'est mis à 
l'oGiivre. Les clercs chantaient en latin l'histoire 
du saint Archange et de son abbaye dans leurs 
hymnes et dans lem offices; Gniliaimie a mis à 
la portée du laïque ces légendes merveilleuses, en 
les traduisant dans la langae de répoqae» — 
Chose digne de remarque , quatre siècles plus 
tard 9 c'était un motif analogue qui portait dom 
Hnynes à écrire son Binaire générale de tabbajfe 
qu'il dédiait 3 avant tout^ à ses chers et bien aimés 
pèlerins (2); etj pomr revenir à des prodactions 

» 

(1) Eoman du Mont-St^Michel , Y, 1 Ct suiv. 

(2) niblioUiéque d'Avraucbes» ms. u"" 80.— BibUûLiièqtie im- 



— xyjix 

plus anciennes , la mônie préoccupation religieuse 
nous semble avoir dicté les Camilènes de Thibaut 
de Ver non , le Roman de Saint-Nicolas et le Rinnan 
de la Conception de >Vace (1). Quant à la part 
qui appartient en propre à Guillaume de Saint- 
Pair dans ces longues nanatioiis^ elle ne nous 
semble pas non plus 





n 
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l! 


II 
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traduit en veirs romiens Thistolre latine de l'ab- 
baye^ voilà tout. Sans doute ^ il y a ajouté quel- 
ques traits ; mais ^ en somme ^ il a plutôt copié 
qu'inventé^ et même 5 dans les détails, son rôle de 
créateur reste singulièrement restreint. 

En cela il suivait encore la route tracée par 
ses contemporains. L'un des plus anciens trou- 
vères, Tliibant de Vemon, que nous avons 
cité, n'a fait que traduire en langage vulgaire 
les Vies de saint WandriUe et de saint WuUraiic ; 
Sanson de ^'anteuil a soumis au même travail les 
Proverbes de Salomon; André de CoutaaceSj 
dans son poëme de la Résurreetion 5 a mis*en 
vers le latin de Nicodemus , et Wace , le roi de 
l'époque 5 ne nous a guère laissé que de véritables 
traductions. Dans ses deux grands poëmes, il a 



périale , fonds St-6erniaiii*de9>Prés « mannscritjV français , 
n* ^ 

(1) Essni sur les bardes, etc., par M. Tabbé De La Rue, 
lom* II» pag. i Histoire littéraire de Jt t^ance ,ionu XIII , 
pag. il S et sttiv. 
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suivi pas à pas Geoffroy de Moimouth , Dadon de 

Saiul-Quentin 9 Guillaume de JumiègeSj et fjai^ 
celui de la GoncepUoii il a reproduit » presque saos 
changement , le Miracle de saint Ansehne , et 
différents passages des Pseudo-Evangiles Guil- 
laume a été fidèle à ces nombreux exemples , et 
il û est guère de récit dans son poëme qui ne se 
retrouve d'oue manière presque idoitique dans 
quelques-uns des mss. de la bibliolhcque d Avian- 
cùes. Cependant, quoique Guillaume de Saint* 
Pair se rapproche des poètes du xn\ dëde par 
ce caractère général , il s eu distingue par un 
sentiment particulier qui communique a tous ses 

v ers un charme pénétrant ; nous voulons parler 
de cet amour curieux » profond et dévoué du mo- 
nastère qui le porta à fouiUer les archives du 
Mont pour célébrer ses monuments et ses miracles. 
— Pour lui , rabbaye n'était pas seulement cette 
œuvre artistique saiis pair (2) , aux aspects gran- 
dioses, que nous admirons tous et que^ dans son 
langage étrange, Fenthousiasme britannique a 
successivement appelé le iloi-Ermiie (3) ou le Lion 

(i) ^î^^. Manccl et TrcbuLicD, Le poème delà Conception 
Notre-Dame , par iuaUr« Wace. loUroducliao , pag. xu Caeo» 
Manoei, iS^S. 

(S) AvroMkin wunmmmtûi, took II, pig. S98. 

(8) Le Mont'SuUUktl au péril dê Ui mer , U. Tra* 
buticn. Cnen, 1841. Les vers de M. Wiffen sont diélàlafln 
de celle brochure. 
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de la mer (1) : c'était encore , ou plutôt c'était 
surtoat, t un canal par lequel TEsprit divin animait 
« r église gallicane 9 un sanctuaire de déTollon , m 
t jardin de délices j un champ de bataille et un 
« tropliée du prince de la milice céleste» m liei 
• élevé jusqu'à la moyenne région de l'air, pour 
« servir de milieu entre Dieu et lesbommes (2). i 
Poste cnyjrant, il y voyait le séjour aimé de Mm 
et des anges > le grand pèlerinage deroccideat (3), 
le lieu favoraUe aux elBorescences et aux mélodies 
divines, le sanctuaire de ce glorieux Archange 
qu'il eût volontiers appelé» comme un moine du 
XY* siècle, c monseigneur saint Miciièl» oombal* 
teur du démon, et porteur des ames en para- 
dis (&)• » Sans doute, le sentiment que nous si- 
gnalons ici respire dans toutes les histoires du Mont, 
depuis le récit des deux révélations, jusqu'au livre 
de pèlerinage du dominicain Feuardent Mais s^il 
se manifeste ailleurs avec plus d'él^ance littéraire. 



(1) Mb» GMtello, A 9tmmer amongêt tkg bocagm atiâ 
tkê wine$. In^*, 

(2) Dom Uu^oes, Bibliothèque d'Avranches. Ms» n*" 2% 
Introduction. 

(S) PéUrmaffniCtmfamtê a» MM'St^Miekiel , par U. Léo- 
pold Delide ( MémoUm de ta Société m Aniiquëirt» êt 

Normandie , tom. XVII , pag. 388 ). ' 

(4) Anonyme. BiblioUièque d'Avranches, ms. n\ 34. 
Deuuème chronique fraoçaûe* 
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11 ne revêt nulle part > à notre sens, le delum d'mw 
fol aiMt naïve et anari convaineoe 1 

Lorsque Ton parcourt avec attention les dilTérents 
mamiacrits qui faisaient antrtf ois partie de la 
librairie du Mont , et que Ton consulte son magni- 
fique Cartulaire (1), on est tenté de croire, au 
premier abords que c'est à ce dernier manuserit 
que Guillaume de Saiut-Pair est allé demaDcler ses 
inspirations» Mais si l'on vent réfléciilr, on ne tarde 

pas à se convaincre que le Cartulaire et le Roman, 
aussi bien que le poëme latin Sur les deux Monts, 
sont des (sovres nées à la même époque ^ qui ne 
sont pas sorties Tune de l'autre , mais dont les 
auteurs ont puisé aux mêmes sources et se sont 

appuyés sur les mêmes monuments. — Aussi faut- 
il aller plus loin, lorsqu'on veut se rendre un compte 
exact des origines du Roman du Mam^SuMickeL 
L'auteur du Cartulaire, à son début, a copié pu- 
rement et simplement la dironique fameuse attri- 
buée , par Mabillon , à Tun des chanoines de Saint- 
Attbert (S)« Laissant de cOté les sept leçons qui 

(1) BiblioUièque d'Avrandies. Cartulaire mamucrit» n» SO, 

in-foiio. 

(2) BttOioUièqiie d*AvnuiciMi» Ils. In^*, n* sàt <m — 
Les sept leçont te mitent à peu près daot le même ordre et 
atee les mêmes titres dans le mamiierit da X*. siècle, n" SA 

in fine : ûzmV Histoire du MonuGargan et du MonUTombe , 
ms, 34 ta ùdLioi eC dans le Cartulaire , n» 80.— 1". Leçon, 
sans aune titie qne le titre général s bkgkfit reifdatio^^ 



eoncernent la Révélatum da Monl-GaiigaD ^ il a re- 
produit les sept antres sur la Relation du Mont- 
Tombe depuis le mot initial , Incipit, jusqu'aoi 
mots de la fin, provenerù sumendL £e sont aussi 
ces sept leçons élégantes que Guillaume de Saiot- 
Pair a traduites et paraphrasées dans la langue de 
répoque^ en dénaturant quelque peu le style et les 
images» 

La Révélation angélîque , le site dn lien , la Gon- 

struction de l'église^ le Voyage au Mont-Gargani 
le Retour des envoyés ^ la Fête de la Dédicace et 
le Miracle de l'eau, tout cela se retrouve d'une 
manière identique non-seulement quant au ionds, 
mais quant aux détails ^ dans le manuscrit du X* 
siècle et dans le Roman du Mout-St-Michèl. Je m 
vois guère comme appartenant en propre à Guil- 
laume (juc la ^omenclature des puissons de la baie, 
ajoutée à la leçon « De situ loci » (1) ; ritinéraire 
géographique des envoyés au Mont-Gargan » fondu 
dans la leçon « Qualiier a Gargano sacra sont 
pignora deportata » (2); le Récit des fêtes mer- 
veilleuses qui accueillirent les messagers^ appendice 

V Leçon : Ht «it» lœU S* LefoD : De eanMîruetiane leà 

pcr angeiuam revclationcm. —à^ Li:çou , sans litre. — 5*^ Leçon. 
Qualiter a Gargano sacra sint pignora deportata, — 
6* Leçon ; De eaeceptione angetici patrociniû 7* Leçon : 
De obtenta aiiua per angeUeam reitelatUmem. 

(1) Roman du BÊont-St'Michei , 67* 

(2) Ibid., V. 539. 
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naturel de la leçon a De exceptione angelicl pali o- 
dnii » (1) 9 et, pour coorooner le toot^ après la 
leçon t De excepttone aqua t , la Description mi- 
nutieuse de lenterrement de révêque d'Avrancbes, 
saint Anbert (2). C'est à cette première partie » la 
plus importante du poëme, que sont empruntés 
les vers cités par M. l'abbé De La Bœ^ camme une 
description des pèlerinages ardinaîres (3). Cepen- 
dànl, quoique cette idée ait été depuis généralement 
adoptée 5 U convient de remarquer que , dans cette 
énorme description , il ne s agit pas de pèlerinage, 
mais bien du rédt spécial des fêtes qui accompa- 
gnèrent la dédicace de l'église et la réception des 
reliques du Mont-Gargan. Du reste ^ en racontant 
cette solennité du 16 octobre , sans égale dans les 
annales du Mont, le poëte tombe souvent dans 
des détails insigidiiants et puérils : 

« 

« La àiriele fut dianlée 

« Uolt dooement et orguenée , 

• Le gloire a prof e le respons 

• Et Taulduie ès grésillons ; 

• La séquence parfut si bien , 

• Que nul a*! sont ameoder neo« 



(1) Roman du Monî'St^Miclid , ?• 7&9. 

^2) Ibiil, V. 12 23. 

(3) Ebsai sur les bavdei , tom. Il , p. 303. Roman du 
Âlonl'iit''Michel , v. 7Â3. 



— XXVf — 

% Qui leist Tepistre aveil tunigue; 
« Al euaogele oat daimatique (i). • 

Ces q[aelqaes vers peuvent donner une idée des 
autres : <f est le rédi complet de la cérémonie dressé 
par un enfant de chceur. Pas un mouvement de 
roffidant, pas ane modification du cbant, pas on 
changement d*habit n'est passé sons silence. Mal- 
heureusement cette exactitude rigoureuse, préciense 
dans un Inventaire s l'est beaucoup moins dans 
une œuvre poétique. 

L'auteur original, bien éloigné de cette diffu- 
sion , s'était contenté d'écrire dans son style mys- 
tique et coloré , eu faisant allusion à cette féte 
de ta dédicace et du transport des reliques : c n 
« est impossible de dire de quelle joie se réjoui- 
9 rent les provinces voisines à cette arrivée qui 
t était pour ainsi dire celle de l'Archange lui- 
« même; car elles considéraient comme un don 
« et un secours surnaturel qui leur venait de Dieu 
a d obtenir pour patron et pour guide le prince 
« de la milice céleste (2). » 11 convient pourtant 
de remarquer que , sauf une tendance manifeste 

(1) Homan du Mont-St-Miehel , v. 991. 

(2) Bibliolbèque d^Avraoclies. lis. o"" M» in fine, « Non 
• polest <Ud quanto in adventa * lit ita dlcam angelico, 

« cireunijacentes proTineûe ga? is» stint gaudio ; quippe quas 

« sihi videbaot divinitus superni auxilii Iribui donuniyin hoc 
« quod beatum Michaelem celestis militiae principem mere- 
« banlur obtinere sigoiferuni. » 
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à l'amplUleatton , GoUlaame de Satat-Pair s'est 

montré presque toujours d*une fidélité scrupuleuse. 
Ou ne trouve cbez loi attome trace de certalaes 
opinkM particottères , que nous rencontrons ph» 
tard daos les juanuserits de rabbaye> et sur les- 
qodles le ehanoise de St-Aobert avait gardé le 
silence. Telle est, par exemple , la descente du 

iM de saint Micliel lui-même pour venir solen- 
DeDement bénir l'église dn Mont (i) ; teUe en- 
core la perforation du front de saint Aubert pen- 
dant son somBieii par le doigt de F Archange (2). 
Celte double différence entre le manuscrit le plus 
ancien et les transcriptions postâléures n'avait 
pas échappé à la pénétration de Mabillon , qui 
Tavait relevée en termes précis au livre xix de 
ses Amuttes bhiiéUtvm (3). Cependant 5 qaene 
que soit la valeur de cette remarque, nous devons 
avou«r q«e Fomisslon de Guillanme .de Saint-Pair 

(1) Ms. in-A*. apparlunanlà M. Léopold Dellsle, folio 130 v°. 
« Ego , inquit* manu mea cum multiUidiiie tmgeiorttiD eam 

dedicalNv t 
(9) Cartotaire KbNodi. d'Amndm , n*. SS. 

(3) Ann, bénéd,, liy. XIII, n^33. — Hsc ex anonymo auctore 
qui de hac apparitione scrip&iL ante iotroductos illuc mooachos 
per Ricbardum ducem» id est aiite mcdium seculum decimuin 
obi nUàl de màracuiOÊa iUa tecMm dùésUaîUmé a poêUrU vuU 
faîa, MU de peremio êmteHÀMberti ewetaknkU ae pmtiraio 
per archangelum eajnte^ sed tanlum de impreâi>a peU'a in qua 
pooUfex locuo primo mviseos aedisse didtur, 

b 



et du chanoine de St-Aubert^ en ce qui concerne 
le miracle de la perforation , ne nom semble pas 
un argument décisif contre son authenticité, ou an 
moins contre l'antiquité de la tradition à cet égard 
L'auteur du Cartulaire rapporte ce miracle d'une 
nunière incidente en reproduisant l'histoire des 
deux révélations, et si cette interpolation ne peut 
pas s'appuyer sur le contexte du récit primitif , 
die est an mcrins en rapport avec les énonctatlons 
- d'une hymne notée y conservée à la bibliothèque 
d'Avranches et qui n'est guère mc^ ancienne. 

c Foramen liaud arcUssimmiit 
« Nuîic iprin» capttt sacrom « 

• Optotibus fertomiiiiiiiit 

V Quod visibus fidelium 

• Ferri^negans vestigiam 
f VirtoUs €6t preooniniu 

Dans cette^ portion de son œuvre , Guillaume de 
Saint-Pair touche aussi en passant une question 
qui a trop vivement attiré l' attention des archéo- 
logues normands» pour que nous n'en disions pas 
quelques mots. Nous voulons parler de la forêt de 
Sciscy» dont l'étendue et même l'existence ont été 
Pobjet de nombreuses contestations parmi les écri- 
vains iocaui. Guillaume de Saint-Pair en fait men- 
tf OD 9 SOUS le nom de forêt de Qaokelonde , dès 
)e début de son travail : 

« Desouz Avrenehes Bretaigne» 

f Qui toz lens fut terre gri faine, 
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« Birt la forest deQookelunde, 

« DoQ grant parole eirl par ie muode (i). 

Il y revient à plusieurs reprises avec beaucoup 
de développements, en précisant qn*on pouvait 
aller d'Âvranches à Ridalet et à Poelet^ par le 
H ont-St-Mîdiel , sans avoir à craindre la mer^ et 
en faisant connaître rinsLant où , par suite d'un 
Véritable cataclysme arrivé en 709 ^ cette forêt 
merveilleuse ftit emportée par les ilot& Mais Id 
encore toutes les assertions du trouvère sont, à 
peu de chose près» empruntées à l'histoire des 
deux révélations , et notauiiuent aux leçons a De 
j$itu lod » et « Deexceptione angelici patrodnii» » 
Comme on le voit, en présence des textes ori- 
ginaux ^ rimportance de Guillaume se trouve un 
peu diminuée. Cependant , comme on le dte tou- 
jours à propos de la forêt de Sciscj , nous avons 
cm devoir rappeler ses vers et les fragments du 

manuscrit qui leur servent de base. 

Dans la seconde partie, le poëte suit avec la 
même fidélité une enivre latine , dont la plus an- 
cienne transcription se trouve dans le Cartulaire» 
Ainsi , c'est d'abord l'arrivée en Nensirie de Rou 
et des iNormands: De adventu Roilonis et qua- 
« Uter sacrum baptisma consecutus a seculo mi- 
m gravit • (2). Jci le trouvère^ qui avait supprimé 

(i) Bomtm ite MoHt'St^Ê^ckÊl , v. A9-S0-7A-A87-A50-758. 
j[2) mbllallièqiw d'AvrsDclifii, mss. SA et SS* 
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dans le débat une licbe descripUon de la Nor- 
mandie 5 ajoute à rénumératioB dee mm camés 
par les Normauds et aux amours de Rollou^ oer- 
talos traits assez heureux : 

« Pope aveit non la damdiélle. 

• il l'ama moii, quer de ert belle (!)• 

Du reste , U passe légèremeut sur ces détails 
scabreux de la vie de son héros; rameur n'élait 
pas son fait, et il eût pu dire avec plus de raisou 
qu'Alain Chartier : « Je n'en dois pas parler , 
comme clercs d'armes. » Cependant , quoique 
Guiiiaume marche exactement sur les traces des 
chroniqueurs du Cartulaire» en noua offrant Féqui- 
valeut des leçons : « De GuUlelmo Rollonis fillo, 
De Ricardo Guillehni filio »^ U n'oublie pas un 
instant que le rcaiplacement des chanoines par 
les moines est le but principal de cette seconde 
partie. Ausd , lorsqu^D arrive à la leçon : c Qaa- 
liter monachi sint ibidem constituti » , il la déve- 
loppe avec un sohn tel qu'il est impossible de se 
méprendre sur ses véritables intentions. Puis il 
. ajoute 9 en manière d'appendice , quelques mots 
sur les autres ducs de Normandie jusqu'à Guil- 
laume-le-Conquérant dont il dit : 

• Gîsl Robert out un fiU « GuilleaiiDe » 

• Qui a conquis toul le realme 

(1) Roman du Mont-St- Michel , \. liiS6. 
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« D^Eai^leterre par poeité 

• Bt*«D cft Mt rei eomé (4)» 

Après qooi^ U tennine par la transcription des 

premières chartes de l'abbaye. Quelquefois rien 
n'y manque 9 depuis Finvocation Initiale jusqu'au 
confirmations. Le fomon du pape Jean , le prcB'- 
ceptum du roi Lothaire , les chartes de Richard I*' 
et de Richard n accusent particulièrement ehei 
l'auteur une rigoureuse exactitude. Au surplus, 
les chartes de cette époque étaient autant des mo- 
numents poétiques que des instruments de ta- 
bellion (2). 

Quoi qnH en soft, ce tour de force n'avait rien 

qn! déplût à Guillaume ^ il pensa même un instant 
à continua ce qu'il avait si courageusement en- 
treprfa. Fort heureusement pour nous , il s'arrêta 
sur cette réflexion judicieuse qu'il eût pu faire 
plus tôt : 

f Ennoi sercit de Tcscouter 

« Si je f oloie are a conter 

« TiMrtcs l6B dMitm as terans (d). 

(1) Roman du Mant-St^MUM , 9kà0, 

(2) BibliolliL-quc (rAvranches, ms, n"* 80. Homan du Mont- 
S t 'Michel, 2011-2280 La meilleure source à consulter pour 

ceUe partie est le CartQlaire« depuis « Provioda LngdmMwiB 
mmda • Jiii^*à la charte dtie de V^enon HidiisiveoieBU 
Outre lliistoire du remplaceBwnt des chanoines , le Cartulaire 
tenferme plusieurs grandes chartes versifiées par Guillaume de 
Saint-Pair, que nous ne retrouvons pas dans le ms» »• 3^ 
tS) Boman du MonuSuMUM » v, S4S5b 



Avec la deuxième partie • nous quittons lout-à* 
fait le manuscrit du X* siècle et le Gaitulaire , pour 
aborder la reproduction d une œuvre bien dli£é- 
rente* Id, les matifs d'intérêt ne disparaissent pas» 
mais se déplacent La première partie du i)oëiiie 
puise eu ellet toute sa valeur, en deliors des coq^ 
sidérations générales que nous avons exposées , 
dans les iails nouveaux qu'elle peut fournir à 
rétude de la géographie, de la musique, des cou- 
tumes et de la liturgie du \iP siècle ; elle doime 
des indices précieux pour la localisation de cer- 
taines villes importantes; elle apporte des argu- 
uieuts aux partisans du cataclysme de 709 et de 
la forêt de Sdsey; die mentionne des instnmieiMs 

de musique peu connus , et raconte dans les plus 
minutieux détails les cérémonies des dédicaces et 
des inhumations (i). 

La seconde partie relate le remplacement des 
chanoines par les moines > ce fait important à 
propos duquel Dom Huynes s'écrie , dans son lan- 
gage mystique : « Alors ces agréables plantes 
« eueillies ès cloistres bénédictins commencèrent 
« à porter leurs fleurs et leurs fruits en ce palais 
« des anges (2) !» Et de plus elle côtoie This* 
loire des ducs de Normandie depuis Rollon jusqu'à 
6uillaume4e-€onquérant , en sorte que, même 

(i) Roman Ou MoHt'St-Miekd, v. 7&1MIS06» 

(S) BiblioUièqtie d'Avranciies, on. a* S2, 2* partie. 
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anjoitfd'bui 9 elle cansenre un certain iotérêt his- 
torique. La trolsièine partie ne peut nous attacher 
par aucun mérite analogue. Cependant, si cette 
campiiatioe de miracles qui rappelle la légende 
dorée n'est point archéologique comme le premier 
chant da poënie » ou historiqae comme le second» 
elle emprante aax récits qu'elle traduit un certain 
cbarme de naïveté qui n'est pas dépourvue de 
poésie. 

Il est à regretter que cette troisième partie qui 
renfermait vraisemblablement tous les miracles 
anciens , dits de la première série , ne nous soit 
parvenue que mutilée et incomplète. On s'aperçoit 
facilement que la fin du livre nous manque à la 
manière insolite dont le manuscrit se termine , et 
à certains vers dans lesquels le poëte annonce smr . 
Tabbé Hildebert un travail biographique qu'il ne 
nous a pas donné (1). Cependant elle renferme 
encore huit rédto de miracles » dont sept se ren- 
contrent presque sans changement appréciable 
dans la première série des faits miraeoleux da 
ms. n^ 3^. C'est ainsi que do us retrouvons la pu- 
nition du clerc qui voulut voir les gages de Tàr- 
diange dans la leçon inscrite an foUo 10 do ms. 
sous ce titre : De cierico qui temerario ausu 
« sancta voloit inspieere pignora. » Nous ferons 
la même remarque pour la préservation miracu- 

(1) RomoH du. Munl'St'Michei , v. 21^1-;iû70. 



leuse des reliques ; pour le miraele de Norgod ; 
pour la pimitiou infligée à cet boouue qui voulais 
au mépris des asdeus usages , passer la null dans 
Féglise du Moût ; pour Thistoire de cette femuse 
qui ne pouvait franchir les degrés du monastère; 

enfin pour la légende pocLiquc connue géoéraie- 
ment sous le nom de FériL Tous ces rédts , sans 
exception , ont leur type original dans les rdathiM 
latines du ms. n^ ZU, réunies pour ainsi dire eu 
corps d'ouvrage , vers la in du XI* siècle. Cesl an 
moins ce qui résulte d'une note importante inter- 
calée dans ce manuscrit^ entre le récit du rem- 
placement des chanoines et les narrations miracu- 
leuses , et dans laquelle le compilateur anonyme 
fuK allnrion à la mort de l'abbé Radidphe, arrivée 
.en lûôO; comme à un événement récent. « Daigne^ 
c ûkUûf 0 mon Dieu, fontahie de miséricorde, 
« remettre la peine de cette offense .\ ton servi- 
« teur rabbé Radulphe , dont nous déplorons la 
« mort et la triste absence en suspendant nos In- 
struments de joie aux saules qui croissent au 
« milieu de Babylone (1). » 

(1) « GoosUt eokD aulium exuaneorum idem ceaobHim silii 
prtrîfNiisae, qiwaïQon esnstiteriiiMC alae dedtepreaarîaiiie. 
Dalla lioc numaciionini madikiatioiiei sedDd laacle auctoriliitis 

agente ulUone. Hujus autem noxam offensionis fons mîsericordie 
famulo luo Rodulfo abbati indulgere digneris, cujus nos obitu 
alMeodaiiiie UrisU» heni in salicibus» in medlo Babj^louis, nostra 
smpeodcre oigaoa dadiBti,'Nmo ita^ue iioe legeostapîdat; 
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Mats qods «mt les uteors de ces rètefloiis, si 

différentes de style et de valeur 5 sources variées 
da Roman dm Mani^Michelf Dans des notes 
restées inédites , le savant bénédictin Dom Huynes 
a cru pouvi^ attribuer la compositiou de tous ces 
doits 9 sans exc^oû y depuis lliistcdre des deax 

uuê» vd HAIranciido le pstem notsbileiii Unàêii mm û 
imdtnr 4t alkit yrofatua de tt ëlcliiai ftltWliir* Hoc ofs 
modo iD ee qao nmc pollel nonachiU ofdiiie fcncraUliMB 

virorum ejnsdem pene etatis addidicimus relatione de quibus 
bic duo5 GaUMmem et Osmundum dîgDum duiimus nominalim 
cxprfmcre, qui Deo]^adta faominilMifque spectabiU oonfenatlone 
iD sodM œBobio cnrmoi tnuMQScniDt file faiiidaidila» M Bcr» 
neriiis at^ n«taioBdat hft fOlntitiHiiitiir de fftiofum teridicift 
asscrUonibos nuUas qui eorum religiosam Tïtam noverit dubi- 
tare permittittir. Quibus omnes pene aaUquioris etatis uLrius- 
que ordiuîs ac sesas adstipulantor penoae, qui quedam te 
vidisse plurioni ( $ic ) ab hils qui inlerAienuit ae fbteiitnr 
audlfaiet Jam vsro ad eDarranda allquoi divinitua ottenaa 
propereinus miracula, prout vel a aobis Tisa, vel predictorutn 
vefierabilium virorum sont relatione comperta. ■ Ms. 
folio S f».— A celte indkaHoo noua lyouterona une memien 
etpme plaeéeàla auile d*un nUndectconeaniaamolnond : 
« Hse ita esae aeta ▼enerabilia profeetiorisque etatis pradtetu» 
Frotmondus narrai quoU ab hiis i[u\ inlerfuerunt credibilibus 
sane personis se percepisse conûrmau > Ibid. , folio 20 Cette 
mentioD n'est point la seules il esl aussi question du moine 
I^Votmonty qui est prolwbieDient le nôtre, dana on récit de 
mirade tersille par Gufllauaie de Safait*Pair, v. Si7S. 

Quant à Bernier , nous n'avons renconlré son nom (m'uiu 
seule fois au folio 32 r>* • Cujus rel predictus Berueriu» 
kioneas Icstis iupeistescistat » 
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révélations jusqu'aux miracles de la première série^ 
au moiae aaonyme dont nom Tenons de parim* (1). 

Mais nous croyons que Doiu Huynes a confondu 

ici un travail de remaniement et de coordination, 
avec la composition proprement dite. U esl d'abord 
évident , en ce qui concerne riustc^e des deux 
révélations , qa*elie remonte à une époqoe beau** 

coup plus éloignée que la fi n du \I' siècle. L'opi- 
nion générale , suivie par Mabilion et par les au- 
lemn de Y Histoire linéraire (2), la donne à Vm des 
ciianoines établis au Mont*St-lVlichel par saint Au- 
bert 9 et Ton peat remarquer à i'appoi de cette 
manière de voir^ qu'il existe à la bibliothèque 
d'Avranches une transcription de ce texte dont 
l'exécution doit au moins être reportée à la pre- 
mière moitié du siècle. Cette observation suffit 
pour démontrer qu'en cette partie le système de 
Dom Huynes est complètement inadmissible. Quant 
aux relations historiques sur l'arrivée des moines 
au Monl-St-Micbel^ et à la plus grande partie des 
miracles de la première série , la note que nous 
avons déjà citée semblerait en attribuer la ré- 
daction primitive aux moines Galiion ^ Osmond , 
Frotmond et Bemier ^ et> à notre sens, cette dé- 
Ci) Biitoria ManîU Tumhœ prmif e»t lu antiquiê mmm^ 
scriptis Verbatim et fideliter a fratrc Joanne Huynes desetripta, 
— In noUs.— Bibliothèque impériale» Fonds St-Gennain , mss» 
français. Ms. n" 97à» 
(1) MabUloo, ÀHnaieê Mn^îeftfMt Jiv. XIX» u* 89. 
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daraflon IntteMhie , insérée dans le m% n"" S& , a 

d'antaDt plus de force qu'elle a été écrite par le 
coni^lear du XI* siècle lui-même qui , en faisant 
pour ainsi dire la partdechacuD^ se réserve un rôle 
accessoire et iout-à-fait secondaire ; t Jam vero 
€ ad enarranda aliquot dlTinitiis ostènsa prope- 
t remus miracula prout vel a oobis visa vel pras- 
« dictoram Yenerabiliam Ylnniim sont relalicme 
« comperta. ) Sans doute , même avec ces rensei- 
gnements ^ il est assez difficile de préciser ce qoi 
appartient en propre à cbacnn de ces quatre re- 
ligieux^ mais il n'en est pas moins constant qu'ils 
ont participé d'une manière quelconque à la com- 
position de ces écrits historiques ou légendaires , 
et €|ne leurs noms appartiennent légitimement k 
l'histoire littéraire du Mont. 

Ce ne sont point encore là tous les documents 
que Guillaume de Saint-Pair mit à profit pour la 
composition de son Roman. Il est , parmi les mi- 
racles qu'il reproduit , un rédt qui sort tout-à- 
fait de la ligne ordinaire, qui atteint les proportions 
d'oo véritable poème , et sur lequel nous devons 
dire quelques roots. Nous voulons parler de la lé- 
gende si connue de l*épéê et du bouclier. Elle 
n'appartient ni à Bemler ni à Frotmond , ni au 
couapiiateur anonyme du XI"" siècle, mais bien à 
Vm des écrivains les plus distingués du XIP^ au 
fameux liaudii de Bouigueil, archevêque de Dol 
vers A cét égards il ne saurait y avoir au- 
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cime diflcsUé* Le titre de ce ndrade porte le moi 

de Baudri : Relatio D. Baldrici Dolensium archi" 
epUccpù Et quand môme cette déclaratim ne serait 
pas sulE saute , Fincertitude la plus légère ne pour- 
rait s'élever en présence de la déclaration soien* 
neUe qui dAt cette enrieuse narratioo : « Hcc 
t( ego Baldricus iDdignus episcopus ab ore reve- 
« rendi priori» andivi (!)• » 

Ce uarré de miracle, reproduit in cxicnso dans 
presque tous les manuscrits latins et français de 
l abbaye , reçoit aussi dans rceuffe de GuUlaoaie 
de Saint-Pair des développements fort étendus. 
Maibeurmisement il eUrte dans le teite du Britiêk 
Muséum certaines lacunes accidentelles ^ qui ont 
donné lieu à des erreurs qu'il importe de bire 
di^araltre : 

« Quand je esteie enf^s petiz , 
■ f En eut moêder (ui narriz, 
« Sire onkneÊtfuê , d sfdi 
t Cnm dl Mont ftit jà hm&n, 
« Il est mont natureiement , 
• Gen veieE>vosapertem€nt; 
« Meb redfifieee toie l*oane 
« firent la sent qal le Mont coum. 
fl* ••••••••••• 



£t plus loin : 

(I) nibUollièqiie d'AvrAQclies. Ms» b^'SA» folio iS r% 
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c De oest escu la veriié (i). 

Après avoir lu ces vers qui^ par suite de la 
siq>pre9Bfoii d'un feuillet ^ forment anjonrdliiii le 

début du récit versifié dé Baudri, on est porté à 
croire qu'ils s'appliqaent à GuUlamne de Saint- 
Pair; que c'est lui qui adresse la parole à un ar- 
ciievêque inconnu , et qu'il y a , dans ces quelques 
mots, un détail curieux pour la vie du poëte et un 
renseignement intéressant pour Tbistoire de son 
livre. Mais en comparant le roman à Foriglnal , on 
est JMentôt convaincu qu il s'agit ici d'un person- 
nage tout durèrent 

Il eM été abord étrange , que cette dédicace 
et ce détail biographique eussent été rejetés pres- 
qu'à la fin du potoe et que ces deux apostrophes 
à un archevêque, les seules qu'il y ait dans tout 
l'ouvrage , se rencontrassent précisément dans le 
même ridu Cette singularité avait frappé le dernier 
historien de Guillaume de Saint-Pair et il en avait 
conda que la Relaiim de l'épée formait proba- 
blement un récit détaché, adressé à Fun des suc- 
cesseurs de Baudri sur le si^ge épisoopal de 

(1) Roman, r. 8i7i-SÂââ> — La demièfe apoUroiihe €it 
piéoédée de qadqiMt vm qui nndaieiit la mipite plus 
difficOe: 



Jtn meeunm jidis k* vi 
Dût U fritm s etc. 
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Doi (i). Cette opiDloii trte-plâiiiible, si l'oa ne 

considère que le texte du roman , n'était point 
encore la vérité. Ces vers^ maiUeureusemeDt isolés 
dn prologue , qui seul pouvait les expliquer 5 He 
sont en effet rien autre. chose que la traducttoa 
pore et simple da rédt orlginaL Ponr les eomr 

prendre , il sulîit de jeler les yeux sur Tintroduc- 

tion qui précède la narration miraculeuse dans le 
mSi n^ S&. Baudrt nous y apprend que le combat 
de l'Arciiange et du Dragon lui a été raconté par 
le révérend prieur du Mont-St-Alicbel ^ liomoie 
éloquent , versé dans la connaissance des lettres 
saintes et profanes, et familier avec les chartes du 
monastère où il avait été élevé tout enfant 

Après ce début d'une simplicité antique j le 
prieur prend la parole, et répond aux questions 
de Farchevêque ; en sorte que c'est au prieur 
qu'il faut rapporter les deux premiers vers : 

• Quant je eslde eolès petit , 
c Bn cest mosUer où fui norriz , 

et à Baudrt g son ituerlocuieur , les deux apos- 
trophes < Sire archevesque i traduction littérale 

des mots : « Domine arcijiepiscope » qui se trou- 
vent dans le manuscrit primitif (2}. 

(1) NotUe iur GuiUaume éé Sâint^Ptiir, par M. A*.|l. 
Lainé. 

(2) In monte SancU Michaelis qui Tumba dicitui , quedam 
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Si celte explication fait perdre aa prologue du 
miracle de l'épie et du bmtcUer son importance 

iridciitariitt%iiia« quasi belliea» bob tamen beUo,iiiMBOiiMigii 
lado iBfetttili qui qjwMdl bcmmI «oMiada. Qve cUtea 
defodD supplîdter venmtor, ut pote de qnilNii beotoai 

Michaelem aliquid significassc refertur. Ibi siquidem ancile 
quoddam appositum e»t corpore panrîssimun) , materia ercum, 
forma peue rotiittdiiai« teoiie noo spiataoL Quataor la lodf 
s%Bo Sande Cruda nn^gnltuaiy pariterqoe gladioliii ia aiodaai 
giadii figoratus , que anbo ad Dnllani pro oiodleitate tua belH 
suflicerent usum , sed dunlaiaL urraorum instar sunt. 

Unde autem res ita proces&eril dum ego Baldricus gratia 
Dei DoieotkiiD taœrdoa, gradv metropolitanas ted tante di- 
gniti^ diapar et iad^nas» inqnirare et dll%eBlpr aodfreTdlaiB» 
aAiit quispiam qaf hanc intomiple et tneompte pr e w nnpait 
reœnsere causam. Qiiodcum mîhi quam itiordiDate que ndcrat 
loquebatur displicuisset, acciio monamerii priore, ipsum cum- 
dem firom admodom liberaHlNis liuem einditum» de secala* 
ribos industriam» earlote percaaelabar qaid apparatai llle 
porteadébat qaem In diela eedcsia saper attare qaoddani eon* 
servabat; tum ilie luculentus beros, prout loci pleuiter aiUi- 
qailales ooverat, taliter ore dtserto non inconsiderau exorsus 
est : repMeabat autem ab integro ïammatim aatiqaat eocMe 
bjsloriaa quas vel ab ipria arddTii hauserat* sea a prios^bas 
sois olHa paer andiferat ; « Domine, inquit, arcbiepisoope « 
ut nostis, liions iste ab originali roootium coustitutioDe con- 
stitutus est , sed quod sapa* appositum est hominis opus est , 
Innno mollo magia qaadam dlviae volaatatia et oïdiaetionii 
appiabata ctteada mt, qaa fcro reteiatioae dhriaa et asK 
BMNiitione angelica, qnod totum in annalibus nostris conti- 
nelur, hic, bealo Autberto fenerabili sedis Abiinoensis episcopo 
adminicttlante, eedesia edificala est et difiao senricio t ipso 
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Uographiqae» elle lui en communlqQe une autre 
tout aussi réelle^ en fournifisant ime preuve de Tia- 
ttmlCé et de la fréqaeDce des rapports de r arche* 
vêque Baudri avec les moines du Mont-St-MicheU 
£a résumé » lonqoe GoUlaimie de Satait-Pair se 
ndt à l'œuvre, il trouva devant lui la révélation 
au Mont-Tombe du chanoine de St-Auberi, les litres 
du Gartolalre^ les Suais kisiarigues de Gatbcm et 

Deoopmsiei Micitft et Mooipatt «t. Le miiMle prapie- 
ment dit se défrioppe à la soîle de celte inlnidwcticfli et m 

clùt au folio 21 par une espLce Uc dissertation philosophique, 
reproduite intégralement par Guillaume de Saiat-Pair et dont 
nous eimirûoi icutoeiit q^nâqfm ilgoet t c Bec êga Bal- 
dricuf iBdigniu eplmpos ali oie leteiiiidi prioria aodM, wm 
difcredere polirf qeoBiitt tant ditaimilia quedam dantaiat 
audÎTÎ» quedam veroridi et audivi*... Munna auicm et paliiuiu 
et ampullam et alia iii^iuoemodi que dinumerare ooo poaaem 
mlia fciot sed ^ penooe iMa coafccorint mkIo... Sentm 
autaiD » de qoo agltiir, el fMIaliim Mis amnraiero, aed to- 
diilgeat Deus, audenter el siue rubore dico : nesdo quod 
nescio* Quod vero de biis insig^nibus a fideli relatore fidelis au- 
ditor andivi qualUMMCongoe Uttiria imenii» ne qnande ooiiHii 
vileseat lirstoiia , ne forte etniila fetiiitale deicte depere e t 
GraUaaa leclorum InfenUnif ne aliqnando ndhi presumptimao 
subbanuent et immeritura invidie calcuHs dilapident. Legeiili 
nec irridenti pax et exaitacio et gaudium non iransîtorium ! — 
BUil» d'Air.» mat. S4} ibiio 16 r% jusqu'au v.. da iakio Si. 

An mmtt si noua semas Mes Infofné» «aauaerit de 
sir Franeb Palgrave nouune Baudri cofluae auteur du ttcSXt 
en ajoutant ce vers : 

Qui Mf redMil ont pociU* 
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d^Osnond , la reblion de l'arehevèqae BaiMlri , et 

l6fr récits mirâcaleux de Frotmond et de Beroier, 
recnettUs et probablemeiit augmentés par le moine 

anonyme du XP siècle, contemporain de Tabbé 
HidBlpbe. C'est la traduction» quelquefois servUe» 
quelquefois paraphrasée de ces divers documents 

qui constitue le Roman du Mora-Sê^MicheL 

AiMTès la mort , de Guillaume , son cramre resta 

longtemps dans r oubli, confondue dans le Chartrier 
duMoat « avec les ystoires^croniques et ancienne 
escrttures.de cest oslel, lesqudles clioies» At ui 
moine du XY"" siècle^on monstre tres-benignment 
tepélerins qui par dévockm visiatent eest salnd 
Ueu. p — Pourtant , si Ton en croit M. Laisné, sous 
radmiuisiration éclairée de fierre4e-ilo7f on fit 
de ce poëme une nouvelle copie , qui ne serait 
antre que le manuscrit actuel du Musée britannique. 
QBOi qu'a en wH, la piearièfe mention, à notre 
connaissance, de l œuvre du trouvère date de 1739 
et se jreoeontre dans te demième volume de la 
nouvelle bibliothèque des manuscrits du célèbre 
Bernard de Montfaucon. On y Ut en effiet^àTarticie 
du Moot^St-BUciml, sous le n* 2i6 , cette mention 
expresse qui n'a pas besoin de commentaire : 
« Bistoiie du Mont-St-Midiel, en veiB, fsUe du 
temps de Fabbé Robert de Tborigny , in-8^ » 

Arriva la Révcriution, et les deux manuscrits 
qui contenaient ce iHiëme précieux passèrent du 
Mont-St-Micbel en Angleterre. Telle est, du moins. 
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la préteothm de air Frédérie Madden et de sir | 

Francis Palgrave qui, lous deux, font venir leur 
maDQScrii de la ridie librairie da Mont €ïm \ 
étrange! ce brusque déplacement des originaux, I 
qui semUâit devoir retarder rinstant où ils seraieot 
connus et analysés, produisit an efEet tout opposé 
Peudant les loisirs que lui faisait l'émigratioD , 
M. Tabbé De La Rue se consacra à Tétode des 
trouvères anglo-normauds. Il s occupa , en consé- 
quence ^ du nu^e du Mont-St*Miciiei > et, 
retour en France,!! pubUa dans ses Essais une no- 
tice sur Guillaume de Saint-Pair et quelques frag- 
ments de ses ceuvres. Dès ce moment^ le tromire i 
bas-normand prit place dans Thistolre de notre 
pays 9 et l'importance de son œuvre futgéuéral^ 
ment reconnue. G^est qu'en effet la Chronique rinée 
du Mont~St-Micliei conservera toiyours un véri- 
table intérêt , nonnseulement comme un des spé- 
cimens les plus curieux de la littérature , àt^ 
moeurs et des croyances du Xir siècle; mais en- 
core comme formant un appendice naturel à TU^ | 
toire d'une de nos plus célèbres abbayes. D ailleurs, 
il ne faut pas oublier que ce moine ^ contempo' 
rain de Robert Wace , écrivait au moment de b 
naissance de notre idiôme qu'il contribua à P^' 
fectionner. A ce titre, le Roman dm MmUr&r 
Michel mérite d'occuper une place honorable ^^^^ 
les productions de la littérature nationale , et son 
auteur a droit à une certaine portion de glo^^^ 
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homaiiie ; Ma qv'il ne l'ait pas recherchée , pute- 

qu U eûtreprit son œuvre par amour pour son 
eouTent, poar fitToriser les pèlerinages et par* 

venir ainsi aux a joies du vcrdoyaul paradis (1). b 

m Uns jovencels moine est del Muni; 
« Deu» en soo reigoe pan ii dtuit (2) 1 

P. S. A la rigueur, notre lâche serait maintenant accomplie; 
cependant U ne sera peui-eire pas inutile de donner, en finis- 
sant , «les rcoseisiicaiMU pitis ét«Mliis sur les AMouscrils de la 
BibliolhèqQft d^Afimchci qui ont scnri de iieieà ce tnvalL 

Le itremier, dam Tordie chronologique, ooeope iet dcralm 
feuillets du ms. n° 34 et date du X* siècle. Il comprend la 
Réfélation au Mont-Oargan et au Mont-Tombe en seize leçons. 
La dernière fMurUe de cette omvre wiquê, que Tidentitè d'epcH 
qtte^ de plan et denjle poorrait lUie donner an nCne anieur, 
m gédéralement attrflmée à on chanoine de 8t-Anberu La 
RéTéiation au Mont-Oari^an débute par ces mots : « Memoriam 
StDCti Mt^'fcfj'ff Arebangeii tolo orbe terrarum venerandam et 
opneconditfl etoomecntanomioi dcmonstrat eodeiia. • Cette 
comte phrasOf en en retranchant encore les trois mots qoi la 
terminent , remplit tout le recfo de la première page. Le M 
Initia) est orné et il atteint d'assez fortes dimensions. Cette splen- 
deur dans Texécutioa n*existe plus au début de la seconde 
Réfélation» qui s^annooeepar les lignes saifantes anifiinnénienl 
pefailes en ronge sar le v* Initial : « Incipit rerelaUo eccksle 
Sancte Midiaelis in moule qui dicitur Tumba in occiduis paiv 

{i) < Qnatenns precUms pf»dicti 6111 mel adjnlus.»** par- 

• venirc vEilejin ad virensis paradis! gaudia. » — (rtotsirffede 
Ducange, édition Henschel. V" Oblati, iom, iV, p. 674* 
(3) Bffman dm Mmt'St'MûMf T. 15» 
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tibiit mh CUUkteto vige nranooran cl Atttberto cpieeopo, 

postquam gens Francorum Christigralia insinua la longe lateqae 
undique per provincias superborum coila perdomuisset >. Eùtie 
la première et J» aocoode Révélatioa et après cette denite 
partie» te plaeeot des homélies et des traités eoclésiastM|«o 
que nous n^avons pas à apprécier, SMl ftmt en croire les aotean 
de FHistoire ïiltérairc, ce serait d'après un texte beaucoup 
moins ancien t que Dom Mabillon aurait édité l'histoire de la 
RévélatioQ an IfoiitpTomtie dans les Actes derorire de niai 
Benoit 

L'œuwedu chanoine de St.-Aubert a souvent été reproduite 
dans les mss. de Tabbaye. La plus ancienne copte que nous 
en connalasions à la Bibliothèque d'Avrandies se tnmfa ta 
début dn Cartulaire du MmU'SuWeMU Ce ns. (n**80), 
avec ses caractères élégants et corrects , avec ses quatre graiuls 
dessins au irait repr<''seniatU saint Michel touchant le front de 
saint Aubert, la donation du duc Aidiardt et la ooaitaMe 
Gonnor déroolant sa charte, oonstitnef à notre séns« ui dn 
plus splendides spécimens de hi paléographie dn XH* sièeb 
A la suite de la Révélation, le Cartulaire renferme la Chro- 
nique de G a thon et d'Osmond, un recueil des Chartes du 
BfoDt-St'IIichel jusqu'à Robert de Thorigny « et une espèce de 
Journal des faits de cet abbé, dont l^importanee ne Mmssaable 
pas avoir été jusquMei suffisamment appréciée. 

h^Historia Monlis Oargani et nwntis hujm X'wmZ;a ( écri- 
ture du XY« siècle ) , qui se trouve au commencement du ms. 
n* est peut-être encore plus cariense à étudier. Elle reo- 
fcrme la Révélation au Mont-Oargan et au Mont-Tombe» copiée 
sur le ms» du X« siècle avec plus d*eiaetit»de que n'en nit 
Tauteur du Cartulaire, puisque la mention de la pénétration 
du front de saint Aubert ne s*y rencontre pas. — Telle est h 
première partie du ms. La seconde porte pour titret tnr os 
folio orné de vignettes, ces mots amei ineueta : m WmaM 
per bealam liicliaelem Afcbangelum patrata in eoelesia qae 
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dicitur TumiMi ia pericuiu maris sUat oomiae ipsius Archan* 
fei ûMctIit • — EUe contient» ùomm la GutnlvJiVa te 
lédldeGatiMMiet dXtaonilt l« Bmvméa poyeJcuit «Ile 
Preceptum da roi Lothaire» Pais Tiennent trois séries de 
miracles: les miracies anciens , les miracles de 1333 et ceni 
qui s'opérèrent depuis 1M5 ju&qu'à 1Â62« Entre les ntmfto 
el kl felKi<n4n niBi|ilar<wnf disMianoingi le twnfe ia nnle 
iaporlanle qne ama iraa domia plna haut — Les dant 
dernières séries ne nous offrent qu^un intérêt médiocre, mais 
la première renferme, à une seule exception près, tous les 
si^ts développés par Guillauma dans sa traiaiièaia partie i nous 
serions mteie parlé à croira qna ca qnl nona Mnqna d« 
Roman du llont4aint*llicM rantanlt les autves miracks 
de cette série, d*aataiit plus qne nons y trooTons les détails 
sur Tabbé Hildebert et sur la découverte du corps de saint 
Aobert» que le trouvère nous avait fuit espérer. 

Le ms, n* qne nous afcna Maintenant à Aire connative 
nona oilke iMftt ramait de la corioiité ftt^nn féritabla imMt 
adentffîque. Il conprend ime reprododion latine et den tra- 
ductions françaises des monuments que nous venons d'ana- 
Ijfser. La reproduction latine est la répétition abrégée et 
soofCDt Autive dn wê» préoédeni» deimls la Aèvélatloii an 
Biont^Tmnbe jnaqn^anxmiradea de Tan tâiS*L*eapaea compris 
entre i« IbUo d5 et le folio Of rnt rempli par «ne €hnmi4ftie 
française sur le Mont-Saiiit-Michel , par quelques déluils sur 
tes moixies cooslrncteurs» et par une liste de toutes les indul* 
genoes accordé» par les papes ans visiteurs du MonL Cette 
production n*a de laleor qa^an miracle de Véeu ; ponr le 
reste, elle nons a semblé aAtlJUIr les oi%inaoK qn^^le s'eftirce 
de traduire. Au folio 62 commence une autre Chronique 
française assez sèche et assez courte, mais cependant supé- 
rieure la première. Du resie, la prokigne ipii la pféoède en 
indiqœ parTallement le contenu et la valenr : • Au nom du 
Père et du FUS et dn Saint Esprit, de la gloileoiO Unrie , du 



gMeni tfchaage ICmiMigiieiir Safait Michel et de tous tei 
bewiitBipcrlsiidntsetiriDtadepai«dlS|ds'eiinitiaki^ ; 
célébrée en s»iiil€ egflie é'ycM hnék trdiaiige MomeigMV 

Saint Michel eilraite de plusieurs livres et auctorités appiw 
véei et trao&lalée de latin en francois sans rien mner de la 
ffilMrt^iBi«ft- Et afcc oe la maiere et traictié des i& ordres et ni 
lerardiics des talnt Ans^ et besoto cspcrit nomnés etdéâ- 
fBét au diet traictié et matere plus à plain adoa la jéM^ 
saintes escriptures. Item ensuyvent après plusiem WdiMf 
derotes trandatées semblablement de latin en francois adrecam 
par ordre dMSCiui eut et ordre djceuU ai^els et hem 
cipeiis aTecqveB orolioiis de? oies compilées par devecion et 
données à cette enlise, an fdot des anes de œni pniicr 
y voudront et avoir foi et révérence, et afin qu^ils prleal D*» 
pour celui qui les a cy doiinées. Et ad ce qu'ils en ayenten 
plus g^ode révérence iedict sainct ministère des angels ei 
benels esperis qui Unt nous font de liiett et de aenrkes coam 
Il appert par le procès et tiaietKé de la matere qui s*aiini^ ' 
La Chronique qu'annonce ce pompeux programme tisW 
presque toujours les différents documents, révélations et fco» j 
mélies du ms, du X* siècle, n < 34. 

Il est encore deux nss. fort împortantSi étrangers à la bîMio- ^ 
Ihèqne d'Arraocbes et dont nous devons dire qaelqoa«l* 
pour compléter cette re? ne blbliographiqaew Le premier spfV' 
fient à la Bibliothèque impériale et porto le n" 924 f** 
français fonds St-Ger^nain-de^Pré» Il renferme , spn^ 
rbistoire générale de l'abbaye, nne transcription exacte faite 
par Dont Hnynes» de la plupart des documents dont bo« 
avons parlé. Cette copie exécntée avec soin est solfie de tf^ 
d'un sérieux intérêt. L'une a trait à Télat ancien de Isla* 
du MoDt^iH-MicbeU L'autre, que nous avons feit connaître 
asset sommairement, s^ocenpe de déterminer les auteurs (ie 
ces relations anonymes. Nous ams cru detolr rqetcr Voç^^ 
que Dom Bnynes adopte sur .ce point , mais 11 est j«tl^ 
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d'observer qu'elle se trouve présentée d'une maiiièn logMeme 
et qu'elle a&t d ailleu« émiie qaW une lage rémwe • 
. Veraiiito»eDdehociiiliMoertiii.e«repo«m 

• dktoiii aut emn eam conposuiase vel aiium et anUquioreBi 
« f€l ooBlaiieiini nec minoris scientirc. » 

Nous dcfons la communication du second ma. à l*oU%eance 
de son propriétaire acluel. 11. Léopold DelUe. Ce pcUt ia-Aonu. 
parclieiiiiD, donné mtMok à V. de Genille, par M. de Mons, 
curé de Chaboarg, prorlenc évidemment de la bibliothèque 
du MoDt-Safnl-Mkhel. D a|.r< s les renseignements recueilli 
par M. Deiiste et mis gracieusement à notre dispotfiUoiit il y 
était indiqué dans Tandett nnmémCage sons la cote et par 
Uingatit en 1694, ms la cote U8. Le titre inscrit sur la 
eoafcrtnre est ainsi conçu : . Biètoriœ hujus montis vplumen 

• intfiiit. • IJ se compose d\juvTages variés, qui diffèrent tout 
à la fois d'auteur, de style et d'époqne, et qu'an moine dn 
XV siéde réunit sous l'intitulé suivant 5 c LIbelIns de angelb et 

• houinilN» qualenus ad coruni gaudia fid supplicia aiiqua 

• de lieato Ificbaele Archangelo întcrsermclo. » Cette dési- 
gnation, dont ia longueur égale l'obscurité, ne donne aucune 
idée du coolenu du volume. — La compositioQ dn début est 
as8« confuse; rautenr passe, sans transition, de llilstoire do 
Vont àrhiatoiredei'Ardiange, puis II arrive à Dieu, et, de 
tt, il passe aux joies et aui diftiîments rùservés aux homme» 
après leur vie. Ce travail encyclopédique est entremêlé d*orai* 
sons ei de Urades versifiées. — Au Mio 150 ?» oommenoent 
l«t 1» leçons de Tbisloitc des deux révélations. C'est là que Ton 
moontre la menUoo de la dédicace de l'église du Mont, par 
«Int Michel, et quelques lignes sur la traverse des grèves 
d'Avranches à SU-Malo par le Mont, qui confirmeraient rexiso 
tence de la for$t de Sdsi^. -Puis viennent, du fidio 188 
jwqn'au folio 148 V , le remplacement des «tenoiues et les 
mlradei tous le tHte : • De gesUs principum et rairaculis de 
qnibns magni habetur io anUquis libris et cronici»; • enfin. 
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raMo IMcoMMOoe le Mât de l*épée et du teiKlier, pu 
BeeM. Mi toat* da» ce un.» lei dttKfeols pernseï fii 

nous ont paru les plus curieux pour fétade du tUmun i% 
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LE ROMAN 



DU 



MONT-SAINT-MICHEL, 



Molz pèlerins qui vunt al Munt, 
Enquierent molt, e graoi dreit uni, 
Cmnment Hgliese fut fundée 
Premièrement, et estoree. 
Cil qui lor dieiit de i'estoire 
Que oii demandent» en memoiie 
Ne Tant pas bien , ainK vunt faiUant 
En plusors Jeus , e mespernant. 
Por faire-la apertement 

10 Entendre à cela qni escient 
N'ont de derzie , l'a lornée 
De latin tote et ordenée 
Par veira romieus noTelement , 
Molt en segrei, por son convent, 
Uns jovencels; moine est del Munt, 
Deus en son reigne part li dunt I 
Guillelme a non de Seint-Paier » 
Cen vei escrit en cest quaier. 
£) tens Robeirt de lorignié 

20 Fut cil romana &it e troré. 
Li lomanz dit apertemeut 

1 



De Tigliese le troTement, 

E pois del clers cum il i furent, 

E des moines qui eneofo durent. 

Les miracles resuut cscrit 
Dejoste ceu que j'ei ai dit. 
Celz vers ici or fenirai , 

£ mon romanz commeDcerai. 

Quant Childebert eirt reis de France , 
30 Qui molt ayeit ample iK>issance , 
Out un evesque en Normendie, 
Qui molt esteit de seinte vie. 
Li escriz dit que Albert ont non ; 

Si li donna Dex si grant don 
Que d'Avrenches , une cité 
Dum il aveit la dignité , 
Li fist STeir la seguorie 
A bien prof le lonc de sa vie. 
Bien conveneit à cel seignor 
kO Tel dignité e tel ennor; 
Quer de sa graut rdi^Mon 
Toto ameudaut la région, 
li ôst meint feit qui à Deu plout. 
Entre les autres un en out 
Que l'en ne deit mie celer, 
Ainz le deit Ten manifester ; 
Quer à conter est glorious , 
Et à oïr molt mervellous. 

Desouz Avrencbes vers Bretaigne , 

50 Qui foz tens fat terre grifaine , 
, Eirt la forest de Quokelunde, 
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Don grant parole eiri par le munde. 
Cen qai or est meir [e] ai^ine , 
En icd tons eirt forest pleine 

De n^einte riche veueison ; 
Mès ore il noet li poisson : 
Dune pénst Fen tiès^bien aler , 

N*iestéust jà crendre meir, 
D Avreaches dreit à Poelet, 
60 A la cité de Bidalet. 

En la forest avait un mont 
En un planistre. alques rouot. 
Dune capeles avait ès ieiz 
Del mont, feites bêles asseîz : 
De seint Estienvre Tudc esleit, 
Qui vers le haut del mont seieit ; 
Aral el bas , cen sei-jen bien, 
Resteit la seiat Sunphoriein. 
En ermitage iliuec esteient 
70 Ifoigne plusor qui Den serveient. 
Le numbre d*els ne treus en iivio ; 
Escharsement aveie[n]t vivre. 
La forast eirt grande et oscure , 
Là oA li moine eurent en euro 
De Deu servir e jor e noit : 
En cen aveient lor deliet. 
Assis maneient loins de gent , 
Meseisais granz orent souvent. 
Home ne famé ne['sj visitout, 
80 Ne mès uns prestres qui's amout; 
D'une ville eiert, Astre out non. 
Par un asne , sanz nul guium , 



Lot avûieaut, qnaat il poiet. 
De tel «astaooe came aveiet. 
Li asnes iert m enseigniee, 

Que, quant tornout d'Âstre chargiez , 
Jà en nul leu ne s'eistéast 
Ne foireîer pas ne péust 
De si que à cel mont veneit 
00 Où ses meistres trAmis l'aveit. 
Eisi ala e vint aoiiTent , 
Tant qne à un jor , ne eei comment , 
Uns lous alout par le chemin, 
Qoi l'acontra; si['l]mi8t8ouTin, 
Eetrengleil'a, pois lemenja. 
Quant cen outfait, si s'en torna. 
Molt se merveilleit li serf Deu 
De lor asne , quant n'est al len 
A icel ore cum soleit. 
100 ( Il n'en peut meis , essoigne aveit , 
La mort li eirt molt grant essoigne. ) 
Quant atendu Torent H moine 
Molt longuement, ne i) ne vint. 

Ne il ne sourent qu'il devint, 

Vunt au mostier por Dea preier , 

Qui conseil lor sell enveier, 

Que , si li pleit, or le secore 

De lor asne qui trop demore. 

A oreisfons s'eirent tuit mis , 
iiO Quant Deus lor a le lou Iramis 

Qui lot sommier mangîé avait. 

Orant senblant fait de faire dreit ; 

Tant s'umilin dol cernent, 

Que bien sourent apertement 
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Qu'il ont lor aane dévoré : 

Duuc 11 unt dit e commandé 
Que meis les serre del mesUer 
Dont U asue senrait l'aalr^ier. 
Si eum dit Punt, et il fait Ta ; 
120 LoDguement pois le sac porta. 
En la veîe se miat en eine. 
Qui plus droite eirt, dûéa le proveife , 

Prest de porter s or sei la somme 
Que desirrouent ii Dea komme. 
Li loua fut fbn e grans e gros » 

Le sac porta des us son dos ; 
Venuas en est à la meison , 
De connoisanœ ont achaison- 
Li beus buens prestres , quant il le vit , 
Crere poiez molt s'esbahit ; 
liés por le sac que out véu 
Ensor son doa e connéu , 
• Sûut que de Deu vertu csteit» 
Qui tel sommier li tramelait, 
Qui U faisait de Tasue esehangc 

Par telc bcsle qu'ert estrange; 
Renveie-l'en chargié arrière » 
Sans cop de Terge dont le fiere. 
Issiyint souveD[t] et ala, 
iUO Tant cum Deu plout e commanda* 
Jà par les chans tant n'en alast 
Ne par viles , que il trovast 
Home ne famé ne enfant 
Qui le huast, ne poi ne grant ; 
£inz Tapelout qui que V veieit , 
Quercum un chiens priveis esteit. 



Contre nature , ce espeir bien « 

Sejoouentou lui H chien; 
0 els jeseit » ou els alout ; 
150 Mais je ne aai si li manjout. 



Aprof qu'ai fait de cest mémoire, 
Repairier me pleist à m'istoire , 
E si dirraî de seint Autbert , 
Quant li angres là vmt où en. 
A Afienches ert une noit , 
Où se dormeit enz en son liet. 
Iluecli vint an cri es des ciels 
( Si quit que ce tut scmt MichieU }i 
Qui TesveiUa e pois li dist 
160 Que lendemein au mont yenist , 
[£] que desuâ edeiiasi 
Une chapele e oommencbast 
En le non Deu e seint Michiel • 
Qui poesté a grant el ciel, 
Que prevoz est de paréis 
E ftttet est et ert toz dis. 



Quant seint Autbert oui entendu 
Bien cest message e retenu, 
Trestot le mist en nonchaleir* 
170 Tant que avint que à un seir 
S'oÂrt endormi de somme grief , 
Quant li vint l'angle derechief , 
Si Fa de son sonne escité , 
E par son dreit non apelé , 

£ li recommande ensement 

♦ 

Cen que dit out premièrement. 
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Donc Be porpense seini Aatbert 
Que se Deus vell qu'en seit plus cert 
De cea que [rjangles dit li a, 
180 La tierce feiz enoor Tendra , 
Quer plusors feiz est avenoz 
f Qae deable a decéuz 

En tel manière mainz ermites 
Et antres genz de granz mérites ; 
£ li apostres cen diseit » 
Que nus hoem mire ne deveit 
fisperit très que provei ensi 
S'il iert leals ou de Deu fust : 
Por icen l'a enoor cén « 
190 Qu'il en cnîde estre decéa* 

Pois avint SI qu'il se dorraeit 
Enz en sa chambre , cam soleit , 
Li angles Tint, cen li sembla , 
Iriéinent, e si bouta 
D'uu de seîs deiz en mie le frout ; 
Encore il piert feiz en roiiot , 
Icil pertus que il li fist. 
Quant le bota , icen li dist. 
Que il alast seinz demoreir 
900 Le mostier faire e commencier 
En son le mont , là où veirreit 
Lié un tor qui ilnec esteit ; 
Menez i fut en larredn. 
Li tors aveil fait le chemin 
Tôt entor lui , là où sereit 
Lî fundemeuz que il fereit. 
Quant ceu out dit, si s'en ala. 
Donc sout très-bien, pas ne douta. 



Li e?esques que Des voleit 
210 Quo ce f ust fait que cil disoit. 

Bn lendemain matin leva. 

Ses chanoines à sei ujanda. 
Quant il furent tuit assenbiei « 
Sa Tision lor ad oontai ; 
Enpreis lor moetre le pertns 
Qui li fut faiz el chief desus* 
Tnit li dieni communément 
Qae il £bu» basIÎTement 
Cen que Dex li ad comiiiandé 

220 £ par sou aogle ammoiiestét 
Quer bien riaz en enoorreit 
L*ire de Dca, se il ue T faseit. 
ChascuQ par sei molt s^esbabit 
De oel pertat qne el cfaieC tïU 
Quant ce unt dit en lor conseil , 
Saiuz Autberi fait son apareii ; 
A ses barons ioen mostra 
Et ad Tileins trettos manda 
Que ovec lui par bau alassent 

230 E lor ostuiz ou els portassent ; 
VoogeSt bescbes e piscois • 
E cognies à treDcbier bois. 
Il vint al mont , si 1 amonta , 
Le tor emblé desus trova. 
Cil qui TaTeit iilnec mucié • 
L out d'une corde lonclié : 
Por cen Tout fait que il péust 
E parle pestre se téust. 
Li lerres s ert bien porpeasez , 
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2A0 Se il muintt, qu'il fott iioves ; 

Molt fut sages qui ïi lia , 
Âsseiz fut plus qui TeAseigua. 
Allant « Teiiaut » enior la place 
Li tors out fait une graat ince. 

» Li evesques la veie vit , 

Si Cttm H augles li ont dit; 
Lors preut le lor , si Ta rendu 
▲tt proiidomme qui Tout peida. 
Que li anglei dit li ayeit 

260 Qu'il le rendist quant il 1 aureit. 

Donc ûst vexiir les ouvriers sas , 

Si oommanda à mètre jus 

Et ad abatre et ad trench ier 

Cen qui noiseit ad commenchier 

Cele igliese que faire deit. 

Chesctins do els orre en son endreit. 

Quant li leus fut aplanié, 

Dous roches unt en mie leissié , 

Que il ne poest fors gcter 
2G0 Par nul engieng ne remuer. 

8ainz Autbert est donc esmaté ; 

Meis dam-le-Deu Ta conseillîé. 

Près d'iluec out une vilete , 

h avait non , molt petitete. 

Bains il mest , uns païsans 

Qui d'enfanz ert assez mananz ; 

Douze iilz out granz e petiz, 

Od lui esteient tuit à Iz. 

Eo son dormant Fangles li dist 
270 Qu'il levast sus e si veni&t 
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0 ses eufauz la pierre ester 
Qui à Aatbert tout son ouvrer. 

Faire ne veit demorement , 
La[njdemem lieve tempranment , 
Pois prist ses filz ; si sunt alé 

Là où Dex li out commandé. 

Quant il vint là , si recouia 

A seint Autbert cen que oi a» 

Quant li sainz huem cen out oï, 
280 Dex gracia, molts'esjoï. 

Dune vint Baïiis« si 8*est segnies, 

A li grant perron apoiez. 

Lui e si filz s'i vunt botant; 

Mais il n'esmuet ne poi ne grant. 

Molt par se peinnent del boteir; 

Mais il ne puent remuer. 

Botentde cbà, botentde là; 

Mais onc la pierre ne crolla. * 

Donc si rapresment It ▼illain ; 
290 Mais quant que il funt si est eu viim. 

De l'angoisse sunt tuit suUent ; 

Mais de Tester est-il neient. 

Tirent e bofent e hasloent ; 

Mais por neient se travelioent. 

Li uns d'els Tautre semmonneit : 

« A fel 1 bote de là endreit« » 

Quant seinz Autbert a cen véu 
Que ne lor vaut rien lor vertu , 
Ne nus engiens qui onques seit, 

300 A Bain est venuz tôt dreit : 
« Dival fait-il , as tu enfanz» 
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Ke meis ces unze ici ovranz ? 
->€ Oïl, dit-il, on sol petit; 
Mais em berz est. » Li seint li dit 

« Si t'ait Dex, va tost por lui. 
Ou de tes fils i algent dui ; 
Aporte-)ei isnélement, 
Taut cum cil pueples ci atent. » 
Si cum Autbert Tout comaodé, 

3i0 L'enfant li ont tost aporté 
Ou tôt le berz où il esteit; 
Au perron l'ont apoié dreit. 
Donc va Bain e si enfant , 
La pierre ont prise en solzlevant « 
Aval le mont l'ont roolée. 
Roelant yait, tant qu'arestée 
S*est ens el val qui desoz ert. 
Encore i est, très-bien apeirt. 
Alquanz l'apelent le TombeL 

320 Ci out miracle e grant e bel ; 
Ci ouvra bien la vertu Dé , 
Qui od un berz a cen osté 
Que esmoveirc sol ne poieit 
Tout le pueple qui esteit. 
L'autre pierre est tost remuée , 
Quant la granz fut d'iluec ostée. 
Quant à oé orent le mout , 
Congié demandent , si s'en vuot. 

Li boens Baans e si enfant 
330 S*en vunt, à Deu grâce rendant; 

Quer seint Autbert franchi li out 
Trestout sou feu où que le sout , 
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Fors que de tant que le mostier 
Seit feiz pa[rj an deveit junchier ; 
£ si 'n nweitseB lÎTraisonSi 
Deniers , pain , vin e poîflNMUis. 
Li buens Bain , por tel servise , 
De seint Auibert rechui franchise. 
Enoor ore lienent si heir 
340 Tout lûr feu fraucà Bci-Veiei , 
Por juDchier tote Tabéie 
lert lor feu franc tote lor vie. 
Jonchier deveint dedenz le cor 
E la cherche, reriere-cuer. 
Le chafHtre e le refactor 
E le cloistfe trestot entor : 
Les croiz ne la neif del mostier , 
I Cel n'en est pas de lor mestier ; 

Plus uni enoor que dit ne ai, 
350 Livreisons ont teles cum sai. 

Sainz Autberiest, ce m*est avis, 
Iliiec remeis trestoz pensis ; 
Querli angles li commanda, 
La tierce feiz qu'od lui parla, 
Qae jà del mont ne se méust 
De si qne s'orre fait éast. 
Une noit eirt trestot pensis 
De cele cm que oui empris , 
En son liet ert, quant il oït 
360 La voiz de l'angle qui li dit : 
« Os-tu, Autbert? Quant lèveras , 
En son le mont demain iras, 
E si verras cani faitetaeiil 
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Dez ad merchié ton iuudemeai. » 
L*aDgl6s s'en Tail ea-esulei»». 
Cil s'endonni , qaer mokX eti las ; 

Lendcnicm est matin leveiz , 
£n son le moAi est toai mo&ieiz ; 
Plein de roeée un cerne il rat, 

370 Qui dedefors toz seis esteiL 
Dex ii mostra aperleiaent 
La mesure del fondement. 
La terre estett en mie moUiéet 
£t environ hieu essuiée; 
De l'autre part, mon eecieni « 
Molliée esteit tote ensement. 
Cist miracles de la rosée 
Qui sor le ninnt esteit levée. 
Ressemble à un que nos laison 

380 De Gedeon , de la toison 

Qui fut mol liée e puis âecha , 

Si comme il le demanda 

A dam-le-Deu, qui l'efiTeioot 

A la bataille où ii alout. 

Qui yeit saveir apertement 

Cen que tochon ici briément, 

Quierge le livre Judicum , 

Si verra cen en la leçon. 

Quant seint Autbert sout œrtement 

c»yO Que issi ireit son fundement, 
Les maçons faitysn i*ovre entrer ; 
Or n'i relt mais plus demorsr, 
De si qu^à là qu*aehevei seit 
Toz li mostiers que fatre deit. 
A grant plenlé i out ovriers ; 
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Meis D'erl mie grant li mostiers; 
De tel grant Cu qa*tl n'i poiet 
Que cent homes à grant destrmt; 
Il fut rooat fait comme croie. 
Dex compassa oele orte tote* 
Monte-Gargaigne est jà fundez. 
Quant ci de chà fut demostrez. 
Â la mesure de cel-là 
Fut li mostiers refait de cbà. 

Quant seint Aubert ovreir feiseit 

A son mostier , seier soleit 
Sor une pierre molt souvent. 
Gardée fut pois longuement, 
Pôr soe amor, et ennorée ; 

410 Meis ore crei-jen qu ele est emblée. 
Dierre soleit li anceisor 
Que li mostiers, à icel jor 
Que seint Autbert le commencha « 
Fat en mie cest lu oue a , 
Soz une volte , une cbapele 
De Nostre-Darae ; si est bele. 
Or feron ci digression , 
Quer un petit conter volum 
Quel fut 11 monz primes e pois ; 

420 Veier en dirrai , si con je V iieis. 
Deus oenz cotes out de hauteice , 
Desoz est leiz, desus estreice ; 
K V arche semble où ganrent 
Bestes e gens, que ne périrent. 
Turnhe Tapelent el païs 
Por sol itant , cest m'est avis » 
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Que il apert desus l'areigne 
En la façon de tumbe humetnei» 
Péril de meir r'est ^pelez ; 

AdO Quer molt «owrent i sunt troyez 
Pèlerins passaaz periiiicz « 
Qu'el gort de nuer ami neiez 
Ou à Taleir on an venir : 
Doue ne se puet neient tenir 
Que entte le jor e la noiel 
Ne mont doue feic 
Dès Avrenches de sic qu'ai mont 
Aveit aeit miles à rooai 
De pleine terre e de bosohasge, 

A&O Qui ore est toi greive e rivage. 
Dous eves douces i ooreient , 
Qui molt à lolg d*Uaec sordeient, 
E des îe mont tresq'à la meir 
Autretantes en r'out par peir. 
Dès là en cbà a fett tel guerre 
Li tloz de la raeir à la îerre , 
As prez, as bois, as la iorest, 
Que n'i a beste ne n*i pest ; 
De la forest a feit areine 

ààO ËDtor le mont e bele e pleine. 

Entre dons eves dont iros dis, 
» 

Séfine e Coisnon « est assis ; 
La tierce i r est, qui »Siee ad non. 
Devers Btetaine cort Goisnon , 
Le autres sunt en Normendie ; 
Si est le mont, je n'en» dont mie. 
Molt prof d'îiuec est Tumbeleine , 
Qui por cen ad le non d*Bleine 
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Que Elrâe morte iUodc fut, 
bM Quant le jaiaut ovec lei jut. 
Fille Hoel eeleit^le conte , 
En porjeswl Fosctst à honte. 
Âuquanz dient que nièce esteit 
Le rei Arlar « qoi'n prist grant dreîi. 
Entre le mont e Tumbeleine 
Cort tost la raeir par mie l'areme. 
Plenté i a de granz saumons , 
De kmpcées , d'autres peiseons ; 

Quer l'eu i prenl e muls e bars , 
470 Bons esturgoQS e grant sabars , 
Torboz , platz , congrds » harens , 
Porpeis, graspeis, quant en est tens, 
£ tanz meuuz peissons de meir 
Que ne's voe sei demies nommeir. 
Cil qui [de] lo[i]g veient le mont, 
Le besmeit estre tout roont, 
E que l'igUese tor ressemble, * 
Ou TaMie tote ensemble. 
Es jorz d'estei i a touz tens 
A80 Doud gues ou treis» si com jen pens ; 
Jà ne ceindra meir la grant porte 
Vers Ardeoum , quant ele est uK>rte ; 
£ quant ele est de grant poignant , 
ÂTrenches passe e ponz avant , 
De rive eu rive lot porprent , 
Par le païs amunt s'estent* 
En la marche siet l'abéie 
De Breîaigne e de Normendie. 
De cest lerrei , si revendrai 
A90 A ma matière, que leisseî. 



• 
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lÀ buens evesques espleita 
De son mostier UqI que fait l'a. 
Quant le rit bût» formeni li ploui; 

Mais ce lei peis6 que n'en out 
De seiat Midiiel aucune rien ; 
Mais moli li arint de cest bien ; 
Quer une uoit , quant se doimeit , 
L'archaogle vint là où esteit* 
Cen li a dit que il apreaiast 

500 Dous de ses clers, si s enveast 

En Puille» au mont dreit de Gargaii 
Qui en l'isive eet de Campaigne ; 
Des reliques là demandassent , ' 
Cen qu'il auvnint en aportasaent. 
Quant seint Autbertout cen oï» 
Del noinzde i'aagle s'esjoï, 
A dam-le-Deu grant graoea lent; 
Pois apresta hastiTsment 
Cels qui devaient alerlà, 

510 Cum li aichangies li commanda. 
Lor dras a fait oostre e tallier, 
Mûlt se basta de l'enveier; 
Deniers ad quis tant cum il veit 
,Que sofiere puent par dreit. 

Li su lier suat fait tait failiz , 
Huesels orent por les euiz , 
li brief sunt fiait e seiellé : 
Brie me ut i suat luit recunté 
Lx miracle de chief en chiei ; 
520 £t estre cen, si unt un brief 
Qui des reliques demandout, 
Si cum li angles commandout. 
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Quant apresté simtli message , 
D'une rien uat £àit moit que sage ; 
Quant de Teresque dessemirent, 
Benéiçon li demandeirent, 
Quer ne sourent si renvendreient 
Ou en la Teie tuitmorreient. 
Moli dolcement les a besiez 

530 Li eresques, e puis seigniez. 
Cil qui en Tunt ploient forment 
Là où départent de lor gent, 
Si reiunt cil de Tautre part. 
Au desserràrout maint regart, . 
Molt se saluent dolcement 
Là où départent de lor gent. 
Quant à peine sunt desemi * 
Lor chemin ount tant cil esrei 
Que il lessent d'Avrenchein , 

640 D Oiesmeis e d*Auge e de Liesnn ; 
Canz trespassent , un sec paï6 , 
E Veuiguessm , cen m'est avis ; 
Normendie ont tote adossée. 
Quant Teve d'Epte onttrespassée« 
Passent Pontei se c Seint-Denis, 
Devers destre leissent Pans , 
Marne passent endreit Laingné » 
Par mie Brie s'en sunt alé » 
Dreit à Sezane sunt venu» 

560 Plaierre Teient e Vertu , 
Tote France Irespassée unt, 
Par mie Borgoigne venu sunt. 
Au premier mont« si l'ont passé « 
De l'autre part pois sunt entré 
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Bu 1« oontô de Moriaigne , 

Le lac trespasseï] t de Losaine , 
A grant espleit ount amooteix 
Trestoz les moos et avaleiz. 
Quant des mons furent descendu , 

5^ En Lonbardie sunt venn ; 
Trespassent-la ianelemeat t 
Toscane aprof tôt ensement. 
Par mie Rome s en sunt alé, 
Pois en Campaigoe smit entré ; 
fkonc onntesré tant par Campagne 
Qne il veieui Monte- Gargaioe. 
Lors mennent molt dam-le*>Dett 
Qui *e8 a menez tresqn'à cel leu , 
E seiut Michiel tôt ensement 

570 Qui lor a fait aviement. 
D'ilueques sunt alei a^ant, 
Dreit a) mostier vienent esrant , 
Dedenz en entrent liement , 
Lor preieres funt bêlement 

Dtn^int I autel à genoillons. 
Quant faites orent lor oreisous » 
Sor piez s'esdrecent « si s'estaient , 
Puis se signierent cum il durent. 
A l'autel sunt tuit i^nsmié , 
580 Devant se sont r^agenoUié , 

Lor offreiides mesle|"njt des us. 
Quant beisié i'unt, si iieveot sus ; 
Seignié se sant, pais ount dîné. 
Parfundemenl si sunt r'alé 
A lor bdstous, là où il ierent. 
A cels qtt*il trouvent demandeiren 
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Où ert dans abés, s*ert ea aiese-; 
Quer xequis Vont à graat nmaÎM. 
Volentiers od lui parle reient 
590 Priveemeat , si li dircâ[i]eat 
Que il suai iliuec ▼•nu querre , 

Quer message sunt d'autre terre : 

« SeigDors , iuuX cil , or vos sou£[reiz , 

Un sol petit nos attendez. 

Ne vos peist pas; que nos irons 

Querre Tabei , si 11 dirions 

Que Toe Tolez od loi parier. 

Puis , se li pleist , porreiz aler 

Parler od lui ; ou , se il veil , 

600 A vos Tendra » si comme U selt 
Venir receÎTre autres messages , 
Comme prodom riches e sages. » 
Quant il fuient d*iluec tomé , 
En-est-Ies-pas tiourent l^abé ; 
Si li unt dit que pèlerin, 
Qui u*en esteient pas frarin » 
Sunt el mostier ; si Tattendeieni, 
Quer ovec lui parler voleienl. 
« £ donc aant-il? » — € Nos ne savunit 

610 Ne demande! ne lor arom. » 

— « Aleiz molt tost , si' s m*ameueiz , 
De graat dolçor les salueiz* » 
Donc en sunt cil alei por œls. 
Primes [se] sunt beisiez entr'els , 
Pois à Tabei cond[u]it les unt. 
Qaant le virent, salué Vant ; 
[Ëjsi refait els ensement , 
Comme seinz huens , molt bomlement. 
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Derant lui sunt agenoiliez » 
620 Trestoz lor briés K ont \Mwz. 
Il leis a leiz et esguardez ♦ 
Les messages a rapelez : 
€ Seignors , fait-il, yos remaîndreiz 

Et ouvec nos herbegerez ; 

Quer, se Dex pleist, nos n'avum neu 

Qu'areir poiflsies que n^eiét bien ; 

Mais or vos prie par chanté 

Que me conteis la yerité 

De caste chose commeiit Tait. 

630 Cist briés m'on dit dont molt me hait. » 
I[1J lor demande la vérité « 
Et il li unt tmtoi conté 
De chief en chief , quer en mémoire 
Àveient bien tote Testoire. 
Dés que li abés ont ùi 
Qno cil distrent, molt s'esjcS ; 
Dès que il sont qu'en Occident 
Roout seint Michiel herbergement , 
Dam4e-Deu ad lors gracié. 

6Z|0 La nuit sunt cil bien herbergié. 
En lendemain en^es-les-paa 
Lor fait muer trestot lor dras ; 
Vait as Sipont cele cité » 
Sun evesque ad iiiuec trové , 
Si li a dit e conté tôt 
Quant que cil dient , mot à mot. 
Li eresque en fut molt lié» 
Que Dex areit apareOlié 
Que li prevoz de paradis 

650 En plttsors ieus sereit requis 
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Des peclicors qui par la terre 
Ses oreisons ireieat querre. 
Li evesque Tabei preoot 
E dolcement H commandout 
Del enorer les messagiers » 
Qaer molt les deveii aveir chien : 
Por œn lor face miels assez , 
Quer de long sunt iliuec alez; 
Ensorquetot e si lor dont 
660 De seiot Michiel de cen quHl l'uiU , 
Del roge paille que laissa 
DesQS Tautel quant dédia , 
II e li angles, le mostier , 
£ del marbre qu'il ont molt cbier i 
Sor quel li angles tint ses piez 
Quant li mostier fut dédiez. 
Po.» qu'il orent assez parlei , 
Pris a congié e demandei. « 

Li buens abés de sein le vie 

670 «S»i est alei à s'abéie. 

li messagier ont s^orné. 
A grant plenté lor ad trové 
Cen qu*il sout que buea lor fut 
E que par dteit faire lor dut« 
Quant cil ourent assez estei , 
Si a li abés aprestei 
Les reliques honestement 
Que il ont quis tant lûDguuinent. 
De cel seint drap un poi i a 

680 Que sor Tautel l'angles laissa 
Quant li mostiers fut dedieiz , 
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£ de cei marbre oui tiot «es pies ; 
Encore il sant apareisiant 

Lt leu des piez , cum d an enfant. 

Qaant dl oorent le seintuaire , 

Dibt-lor li abés debonaire : 
« âeignors, por Deu or tos preions 
Que dès or mais nos entr*anions« 
Bien devun estre d'une amor , 
690 Quant luit servum à un seignor. » 

Si serom-nos mais, se Dex plaist, 

Respondent cil quant il se taist. 
Congié ont pris, si s'en revunt 
En lor paxs, qoant trestot ont 
Quant que il ouient dernandei, 
Et estre cen sunt sojurnei; 
Mais en mêini leu où stmt Tenu , 
Cen dit l'escrist que ai véu , 
Dam-le-Deu fist moites vertuz 
700 Por seint Miehiel qui est sis druz» 
Maint beal miracle véu unt 
En plusors leus où venu sunt 
lÂ porteor del seintuaire , 
Tant cum il furent el repaire. 
Douze en i oui qui escriz sunt 
De douze cela qui ?éu unt. 
Assez i oot d^autre plusors 
Que je ne sei raconter vos ; 

710 Qu^' 1' 

Ne mais eissi cum jen tos di. 
Tant ont aiei par lor jorneies , 
Que venu sunt en lor oontreies ; 
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La merci Deu e seint Martin | 
El païs Bunl d'Amiiohèiii. 
Desus un tertre sunl poié : 
Dont le mont vêlent, si sunt lié , 
Avis lor 68t , quant Terni véa « 
Ke noTel mcde sait d«miQ. 
Veient les monz 6 les vaieies , 

720 Les ev«s dokes e les prêtes. 
Les bois, les tUss , les ohaslesls, 
£ le pais qui molt est beals. 
Li jon ert cleîis e sendns, 
B li paSi ert bas e plains ; 
Veient la meir e les forez , 
Les champaijpies s ks deserx ; 
BoBes seil lieues enTÛoii , 
La terre veient à bandon ; 
Veient le mont e le mostier , 

730 Molt se prenent à mervelUer : 
Toz ert mué de tel cum iu 
A iod jor que sont méu. 
Hosteiz en elrt le bnubaivez , 
Les espioes, le buisson neiz ; 
Li bois esteit trestos hosteiz, 
Et el planistvs roekiz 

A val el bas , el pié dei mont, 
Qui loing ior semblout roont. 
En son le mont toi cleir pareil 

740 Cele igliese , que faite esteit; 
Deforz esteit tote blanchie , 

Vers le soleil molt reflambie. 

Maisontz i ont faîtes noveles , 
Qui de loing perent estre beies. 
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Quant asseis ourtnt esg«aidei 
6 tuit 86 forait reposai. 
Ayant enveient isnaument 
Por denuncier lor Teiiemefit. 
La joie fot le jor doublée; 
750 Quer au Mont out grant assembleie 
De ciers , d'ms^M , de Inukmis 
£ de Noma&s ede Bretons , 
Que seint Autbertz areit mandeiz. 
Li pueples eirt gra&g aMembleiff » 
Qoer dédier idono Tolcît 
Cele igliese que faite aveit. 
Grant eirre i ont de peteme , 
Qui errooent par les diemins ; 
Molt venaient espeissement. 
7^ Li jorz lert defs e 8aii2 granl renU 

Les meeohinee e les valiez , 

Chescuns d els dist verz ou sonnez ; 

Neis li viellart revunt chantant , 

De leeee ftint toit semblant. 

Qui plus ne seit si chante outrée 

£ Dex aïe o asosée. 

Cil jogieor là oA il vont , 

Tuit lor vieles traites unt; 

Laiz e sonnes vont Tielant. r 

* 

770 Li tens estbeals, la joie est grant. 
Cil palefrei e cil destrier 
E cil roncin e cil sommier 
Qui errooent par lé chemin , 
Que menouent cil peierin , 
De tot^s pars bénissant nint 
P6r la grant joie que il ont. 

2 
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Neis par les boii chA&touent imi 

Li oiselet grant e petit. 

Li buef , les vaches vunt muant 
780 Pa[r] les fores e lepaiasaiit. 

Cors e boisines e Iresteals 

£ ûéates e chalemeais 

Sonnoent si que les montaignes 

En retintoent e les pleignas. 

Que eslexl dont des plaiséiz 

£ des fores e des larris? 

En cels par a tel sonnéiz 

Corn si ce fust cers acolliz. 

Entor le mont • el bois follu 
790 Cil trsTetier uni très tenda » 

Rues unt fait par les chemins. 

Plentei i oui de divers vins; 

Pain e pastez , fmit e poissons, 

Oisels, oubleies, veneisons. 

De totes parz aveit à vendre ; 

Assez en oui qui ad que tendxe. 

Li ire£ esteient junchié tuit , 
Par lot aveit joie e déduit. 
Tant ad esré li garz à pié 
800 Que li message unt enveié , 
Qu*il iBst venuz enz el roostier 
Qu'en commençout à dédier ; 
Vait à levesque isnelement , 
Contei li a ddlTrement 
Quant que H curent endiargié 
Cil qui Taveienl enveié. 
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U eresqne, quant il Tott » 

Mais le mesùer que il faiseil , 
Sia Ne Yolt leittier* quer dreiz n'etleit; 
Anceis éiiTeie isnelemmit 
A cels qu'il vieQ[eut] bêlement* 
Ceste norele eti loti séae 
Sm^luson leus et emn^ue. 
Endementres que cil en vunt, 
U emqaes lor matlier font : 
A trait dient 6t belenient , 
Quer del baster n'î a nient. 
I^el jor i a à graat plenté 
620 Chantai estait oiMUê, 
Xes oreisons, la letanie. 

£n la porta art la orooe cïa. 

l.'igliaae art jÀ aTÎionnéa 

Ses feiz entor e poralée; 

Oedenz aveit seint Autbart mis 

La crois od tôt le omoefis , 

Devant l'autel à genoillons 

Aveit jà feit ses oreisona; 

L'ère e li Tins erent melles* 
830 Li seil , la cendre enz jetés ; 

Escrit i esteit Fabeioais 

Pa[p] le sabliim , qui ert tôt freis. 

D'un angle à autre en doua langages 
aveit eacrit Antbart li sagas 

Od la pointejde son baston ; 

Quer costume est , bien le savum. 

Emprès icen prist un bacin , 

B de TeiTe mesle od le rin 
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Que il aveit seinie&ée. 
8&0 Eiaz qae la osndfe i fntt plmgi» , 

Li cresmes fut ouvec mesle*. 

Demaneis est o tôt alez 

Aa maislre-^aolel, ai Ta croîciaa 

Od son pouce, que il ad mol liez , 
Sus chescon corn une croiz ÛBi 
Odle aegnaoleqtteildi^t, ^ 
Et el mileu, od la croit vit , 
Del mestre aatdi en espamixt. 
Emprèsioen si tepiisi Yin , 

9&Ù Le lemanani qa*eiiel baein , 
Et eve emsemble ; s'in ala 
Eftior r autel t st raraea; 
Seit feiz a)a toi eoTiron , 
Tosdiz faisant s'aspersion. 
Par dedans i^a aTironBée 
Treisfeiz riglîete et aroosiet 
Primes en bas e puis maien ; 
En haut jeta au deraien. 
Les oroiz ennoisl qui faites eieni* 

860 Tôt environ lors alumeirent 
Les chandelles et ataehiereut 
Desus le clous que il fichierent. 
Al autel va, ennoit les r'a; 
Chandele , encens si aluma 
Desus les crois ; por l'ognement 

Poressuier hastivemeDt , 
De toaiiles l'autel vestit. 
Quant cen fut fait que vos ai dit p 
Molt i eut plus de sacrement 
870 Que je ne di ici brxément; 
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Mais nequedent quant tôt fait fu, 
Li evesqoA s'en sunl iqssu ; 
Omamrmi ont commeiieiét 
Si r'unt le temple aparellié» 
Cortioea teodeui el mostier 
Trestot #Btor cil marriiglier , 
Pailles roez mestent desus. 
Quant oen ont lait « si levuni jus 
Le cner porleadre el apiesteir, 
^0 Les cergics mestre et alumeir. 
En démenties que il atoiaoMeat i 
ÎÀ evesqses se mprostauent , 
E luit li clerc e li clerzon , 
De faire la prooession 
A aler oonfve les reliques. 
Holt i out chapes e tiLoici^ues. 
Li evesque revestu aunt, 
Desor lor chiés lot mities uni. 
Holt refiuent bien attomei i 
Si cum deveient. li abei ; 
n ni oioce n*en ait. 
Les croiz , les textes a touz fait 
Sainz Autbert prendre et atorner , 
Si com deveientfiar oidre aler ; 
Li gomfanom sunt mis avant , 
Qui d'or estaient âambeiant. 
Dejoste ces li orzal Tnnt « 
Où esteit Teve ; et emprés suut 
Li chamdelebie » oà esteieut 
sm Fichié li ohieige qui ardaient. 
Beniere chez le textes aloent 
D'or e d'argent I qui moit pesoe&t. 
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Li encensier od tôt l'enrens 
Après erent» si com je pens. 
Toit li derzam, qui Têstu sant 
• De sorpeliz , eraprès rêvant ; 

Pois li grant clerc e U chaooine. 
Revestu sant od oez li moine » 

Les persoues e Ii abei, 
910 il evesque sunt posai 
£1 derreain « pois li baron : 
Eissi veit la procession. 
Cez riches dames i aloent , 
Lor manteala « lors dras tndnoent { 

Molt par aloent noblement. 
Denere Yuui la pouvre gent. 
Li clerc cantent à greullon , 
Desoz chantoent li clerzon. 
A Beal-Veier esteient jà 
930 Les reliques, o& véa a 

Uns avegles qui ainz ne vit , 
Par la mérite , si cum cuit, 
])e seînt Michiel ; que U veqnist 
Que sa réue li rendist. 
La vile oui non , au mien espeir , 
POrcest miracle Bsoi- Fêter. 

La noYele est tant espandue , 
Que une famé t est corne, 
Qui une ne vit dès qu^el fut née* 
9;i0 II erent jà en la valée 

Oà il n'a or ne mois arekie; 
Mais donc ert bois e terre pleine. 
En-est -le-pas dès qu'el vint là 
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B les reliqtiet atocha , 

Si vit si cleir que de traitor 
Ne li fut puis mestier nul jor ; 
Neie en d'Astre , s'en sei de fi. 

Dex li a fait molt grant merci , 
E seint Michiei qu el requereit, 

9A0 Qui bien rmt deir là où il deit« 
Autres eii^ers i out assez , 
De diverses dolocs sanez» 
<}anz i oal tant des fi^vroiiB, 
Que je r ne V sei aconter vos. 
Li pèlerin e li baron 
tJnerpissa&t la piooessiea, 
Tuit à bien aprof por là aler 
Où les enfevB oent saner ; 
Tôt entor od gnmz gens aloest 

950 Qui les reliques aporloeni. 
Tant sunt alei qu'il sont venu 
Là où erent aiesiéu 

Li clerc e la procession : 
Danc refunt lor estadon , 
Arestez sont enz el diemin ; 

<jrant presse i firent pèlerin. 

Saint Aotbert ont idonques pris 
Les enoensiers , e l'enoens mis ; 

Le guipellon avant porta, 
^960 Que en Torsuel primes molla : 
Les reliques ad aiousées 
Et en emprès bien encensées. 
Prises les nnt molt liement , 
£hantant s*en Tnst molt haltement 
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Dreit al mostier; molt se penoent 

De bien chanteir ceJs qui chaatoeût, 
De joie Tunt alquajat ploraat. 
Moll par esteit la presse grant. 

Hasleiz s*eirent li marruglier 

970 De rigliese tote junchier 
£ d'atorner, si cum dereient ; 
Herbes i out qui bien oleîent. 
Par les verrignes i entrout 
Lors li soleilt qui deir raout. 
Li mostier ourent aorné. 
Quant li clerc sunt dedenz entré, 
Al autel vttiit molt liement; 
Si mesteit sus honestement 
Les reliques que il portoent , 

980 £ li autres toi diz chantoent. 

Cel jor est molt Toffrende grande , 
Si cum tens e ieu le commande 
Unques nul an puis ne falli , 
Aiiiz dure encore, la Deu merci* 
Cimetière firent del moat 
Li evesque qui illuques sut , 
La messe chantent hautement. 
Molt orguenoent richement 

4 

Cil chanteor, qui bien chantoent; 
990 Lor boDes voiz iluec mostroent. 
La kiriele fut chantée 

Jlolt docemeut et orgtteuée* 

Le gloire aprof e le respons 
£ Tauleluie ès grésillons ; 
La séquence par fut si bien , 
Que nul n*i sout amender rien. 
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Qoi leiti r«pîi4TO •vvit luiqne ; 
Al eiiTangele Mldalmatique. 

Quant 1 fut leiz , e fut alée 
1000 lote rofflcendee tel chantée, 

Li eresqtie s'en sunt issu 
Si cum il eirent revestu, 
£ Tindie&t àr«Mlud£Mt 

Qui de rnairriens ert fait en haut. 
Moit hamilement il sunt monté , 
Puis a un dfeb bim lennoiiiié. 

Quant feni out tôt son sermon, 
Si reparoie del pardon 
Que li «fesque fiût arment, 

lOâO Qui emsemble iluec esteient, 
Par le congié de rarceresque 
Sox qni eeteient li ereeqne. 
Treetot le pueple se taiseit , 
Qui escoutout oeu qu'il diseit ; 
JUis erent lot ennion 
For esoonterlrien I[e sjermon. 
Quant cen fut fait, si r'a mosUei 
Seint Autbert oen qu*a enpenaé. 

€ Seignors, fait-il, or m'escolteiz» 
1020 Puis que ci estes assemUeiz » 
Pàr voz «meila dei bien eaieir. 
Je Toil cest leu molt ennorer : 
8€ vos veiez que ce seit bien , 
Bentes i Toil oietve del mien ; 
Dœo cbanoines i metrai , 
£ tant de rentes lor dorrei 
Que il aofciit aonfeisaiimeat 



4 



^ Xrestot kaa que A oldrs apent : 
Ce ieri doaire de Tigliese « 

1030 Que je ne vuls [que nais] i nuise 
» Ne ne touge par aohaisua : 

A Beini Uicbiel c*eet nosire don ; 

Escrit en ei ensemble od mei 

De rapo[s]Uiile e puie dei rei« 

Li anditresqae bonement 

E nos caaoines ensement, 

De la lor part, sans contençoiii 

Ont otreié bien nostre don ; 

Il le funt , cuit , por seini Michiel, 

iUùO Qui nos metra trestoz el ciel 
£ nos merra en paradis , 
Dom il est bien poestéiz. 
Biens est que vos oiez les dons 
Que nos A seint Biichiel donrons : 
Gênez li doms et Iz ouvec 
E quant que lor apent d'iluec. » 
Une chape en ad saisie* 
Qui encore est en l'abéie. 
Le jor mcesme la chapeie 

iOôO Petite ert; meis molt fut bele. 
Quant de oest ad de tôt achevé , 
Des chanoines lor r^a mostré : 
« Seignors . fait*il , enpensé ai 
Que doze clers chaîens metrai , 
Tels qui porrunt honesiement 
Senrir l'igliese 8at[n]tement. 
A chels d' Avrenches pers seront « 
Quer tel ordre cum cil teudrunt 
Toil que cil teigent eusement ; 
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1060 De Dea servir tt6 smni lent. » 

Sanz demoreir les a nommez 

Ei est&bliz et ordenez ; 

Coz en Tiglieie les e mis , 

Ou il furent puis , ce m'est vis , 

Que il » que lor saooessions » 

D*8nz tel nnmlm enin nos trovuns 

Qui escrilenz ès milliers, 

Dos cenz cinqaante e seit entiers. 

Seit oenz et oit « oen retrovam « 

1070 R'eirent dès rincarnacium 

Desqu'à cei an que li ders snnt 
Mis en Tigliese sor le Mont. 

Quaat saint Autbert ont fait le don 
Donc li clerc onrent gsnson. 

Les briés ad liez que oui od sei , 
De Tapostoile e del rei , 
Qui oonfefmerent, sordefens. 
Que hom ne fust meis en nul tens 
Qui de Tigliese ostat les rentens ^nc^ 
1080 Par dons, par gages, on par irentes. 

Aprof ad conformé son don 
Par grande constitucium« 
Neis lievesqne e liahei 

E tuit li clerc Tonl confermé; 
E 1 autre gent, soron ("sicj lor sen, 
fin hante Yoiz dient : c Afnen!' » 
Quant la pdroie fut mostrée, 
£ tôt li puepies l'ont graée. 
Si snnt r*alez ens el mostîer 
1090 Chanter la meisse e le mestier 
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Qui à oel jor apwteiieil. 

Chascuns en. fait tant cum il deit. 
£n treble chantent le Sanctui , 
En quinte voiz dient VAgm»- 
Li diacres qui dist ite, 
Le Musa est a bien àné ; 
Molt par le4ûilaeoidantinest, 
Loez en fut de meinte geut. 

Quant la maate est tote Aaniéfe 
liOO £ Pore aprof refut finée , 

Si vunt maDgier oommunealmeot ; 
£ seint ▲atbert molt Hement 

Lor ad donné ce qu'il aveit 
Qui à la feste aparteneit. 
Il suntaarvi ai rioliemeni 
Que nuls n'i a qui 'n grost nient 
Ne haut ne bas , quer doicemeat 
Furent aerri à lor talent. 
Quant mangié ourenl , si s'en vunt; 
liiO E 11 doze clerc remeis sunt 
Qui mia eateient al moatier ; 
Dès ore ferunt meis lor mestier. 
Départ la feste , tuit s'en vunt 
Ou molt grant joie que il funt. 
De to(es parz espessement 
S'en veit li pueples iiement. 

Or est bien dreis que vos dions 
Le jor, le terme que trovons, 
Que li moatier fut dédias. 

1120 Oittouvres ert jà bien miez ; 
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JkAz e Mil jo» %aûm a?«it , 

Si cam Tescrist cil qui V saveit , 
Tresqu'as kaieudes de Novembre, 
Qui preimeis jort eet, os me membre. 

A icel jor chescun an funt 
Encor grant feste cil del Mont, 
leeie lisele est «pelée 

La petite par la contrée ; 

Quer deTaat oele une autre en faut . 
1130 DeL trofemeni de Vwodte mont 

Qui fut trové dedenz Campagne , 
Cel que l'en dit Monte^Oargaigne. 

Li chanoine dont ai parlé 
De tote rien oureut pleaté , 
Ne meia d'eve tant solement : 
Cele lor ooste molt griément ; 
Quer auques eirent loing del Mont 
Coianum, Séunne, dont poi ont. 
Il n*iint fontaigne ne nulpuiz 

1140 Ne cisterue ne nul reduiz 
Où il potsient ère gnaider, 
E del Mont ert encor loîg mer. 
Saint Autbert seit e veit très-bien 
Que il n'ornent besong de rien, 
Fors d'eve ddce eenglement , 
Sanz que ne puet vivre geut ; 
Deu depreia eecordement 
E seintMiohiel tôt enaement, 
Que il lor dont d'eve planté. 

1150 En flon cel mont, où n'ont chierté, 
Od ses èlera a bSt a'oieiaon 
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Par moU grantde (tic) devocion ; 
n oomm^noh* amr eiwi 
Cum je dirrai jà briément ci : 
« Si vereiment cuna el désert 
SaUi TefB toi en apert 
De la piem qui dure eiteit, 
Li pueples but qui sei aveit ; 
Si Tereimeot par chanté 
1160 nos donne , Des, plenté 
En son œst mont , où poi en a. > 
Quant 08 ont dit, si se leva; 
Ne demora pnis q*un petit » 
Si cum je \ trois ol livre escnt , 
Que Fanglea vint, si li mostra 
Une pierre que il cheva , 

Donc eissit evo à grant pleuté, 
Qui meint malade a puis sané ; 
A meint fdvroa fut saluable « 
1170 Si r'eirt à beivre délectable. 

Âlquant malade qui eo beveient , 
Sanz demoreir santé aveient. 

De seint Michiel molt ennoreir 
E de oel leu bien atomeir 
S'est saint Antbert penei tes dis» 
Tant cum vesquit postéis« 
Nient il sols ne Penorout ; 
Mais mainz autre qui Deu amout. 
Plusors miracles Dez il fist 
ii90 Par sa graœ que lor tramist. 

Quant saint Autbert fut de grant tens, 
E li troubla del cors li sens , 
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A Arranches « tu sa ôté , 

Li prist seis mais c s'enferté ; 
Malade fut et angoiasous , 
Uorir M Omni loi à eitioiis : 

Ses clers manda communément, 
Si lor preia moli dolcemeat 
Qae set oors fast ta Moai portiCt 

1190 E sepeliz et enterrez 

En an mostier de teint Perron. 
Andes airl* de giiat mton : 
Il saveit bien , e yeir esteit , 
Que Dex cel leu molt dûer a?eit ; 
£ o'atteit nit ta diapele • 
Quant il faiseit s'ourre norele. 
Il tout très- bien certeinement 
QuHl ne garnit de cttt neîeni» 
A grant peine Totraz li font 

1200 Que, quant iert mort» là Tenforrunt. 
Aprof leqttîert que il tait enoiz , 
Qaer sa mort teit qne n^est pat loîgs. 

Les persones qui Uuec furent, 
L*ont enoilie si cum il durant. 

Ne demora se petit non 
Empiof ceste petidon » 
Cel enferté tant le gtent 
Que de cest siede trespassa. 
£1 Gîd en est l'ame portée. 
1210 Seint liidiîri Pa Wen aioée : 
Buen le servi , ce m'est avis , 
Qner il Ta mis en paradis. 
Ris e IsTez • ttpelia 
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En «t le conm amU gianicns. 
Tuit 81 ami pkmnt&aiiBi, 

De pitied d'els à plus de ceut 
En esteMBd U oÂl tennant , 
De deail ploeMit neUlicaiMit 
Jà ne réist qui iluec fust, 
1220 Por noie jé» qu'il émi ; 
Einz l estéust dél deel plonr 
Que il vèist là démener, 
là chttDOHie oiifrie oonveeta 
De tos les dfis que oid«t* fit : 
Rocheit, braies, cauces, sçandales, 
Albe etemit, pwsiz de pailes , 
Fannm , enlole e dovuâiqm, 

6anz, anel d'or ; une tunique, 
Chasuble r^ont, mitre à oiCreis ; 
1230 Ciooe 11 mâfttie&l detnane» 

♦ Desoz les mains, que out croizies, 
Desus le peiz dreitea oolchies. 
N'ioat rien d'or « eins fnid*ifoire 
Li crooerouâ taliié triiiere* 

Quant issi Tottrent lemtu, 

En la bière l'ont esta[n}du. 
Un paile mestent sor la bière , 
Qae ne i' deaonivie wat qnifiefe; 
E de desoz fut li suaire 
1240 D'un drap cired sor le viaire. 
L'eve e la evoîz «nniaporteK, 
E les cierges touz alumez ; 
L'encens est prest , enoensei 1 unt. 
Emprof ioen oommencié uni 
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Le servise qui apeudeit 
A seiût AutberU qui mort ^t^it. 

Qiiast U Mrr iM fiit taes , 

Eli cors fut bien attornez , 
Oïdement la prooesaion. 
1260 Le major olero e li eleijoD 

Le cors metent fors de l'igiiese , 
Tels persoueaqiieren molt pneee 
£ defors l'iiiit pris e porté 

Quatre baron par la cité. 

Par les ruea espessemeat 
Crieal e plmni pom gent, 

Molt par maldient icel jor 
Que il perdent ior bm patlor : 
n les goaadoiU e defeadeit; 

1260 Quant il jugout, il jugoutdrett; 
Jà por iûer ne desTeast 
De jugement que il jugast ; 

Il se teneit od vérité , ' 

Si eschÎYout la f aasseté ; 

As maMas t «M&okittses 

Esteit li suens toz dis priyez ; 

Il -méismes, quant il sareit 
Où en langor poiim>geseh; 

Visitout-lei molt dolcement, 
1270 Si ai oonliûctaat benignesMnt ; 
£t en apmff ^nanïse tomottt » 

De sa sustauce li leissout. 
A tote gent eirt molt amables , 
Simples « dois e eneraUes ; , 

Il esteit peire as orfeauxâ , 
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Si r*eitt octes m pèlerins ; 

• Il esteit piez as esclopez, 
B si eirt oil m essorbez* 
La poum g«nt, que il norrisseit 

1280 Comme buens peires faire deit, 
Aùnez sunt entor la biere , 
Torner la Yolent tmt ariere ; 
A grant peine Vont retenne 
Li chanoine , que descendue 
Ne Ta cil pueples od le cors. 
A la parfin sunt eissu fors 
De la cité, puis si s'en vunt 
Le dreit chemin desques an Mont. 
De totes pars aloent gent 
* i2dO Après le cors espessement ; 
Une d'Israël ne fut 
Li dels jadis fait ne li plors , 
Que de cestui qu'ert cist de li. 
Seitante jofx e seit dnra; 
Haisdl de çà dura loz dis 
A la vie de ses amis. 
Il oui de là maint instnunent ; 
Hais de chà n'eut fors plourement. 
Li deuls de là ressemblant feste; 
1300 Mais dst de chi pareil tempeste. 
Alei nnt tant qu'aiestéu 
Prof del Mont sunt e descendu. 
Li clerc del Mont à grant enor 
Vienent reeeÎTre lorsegnor; 
Il en eirent si adolé 
Que rien en baut n'i eut chanté*. 
Amont le portent tesaumenf ; 
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Qui chanta rien, dist beiem^t* 
Ded«DS TiglieM Semi- Perron 

1310 Ifelent 1a Uev» od le baion. 
De fors esteit la presse espeisse. 
lÀ clerc dedess ofamleni U meece. 
Entretant est la feese faite, 
Fors i'igliese est la terre traite. 
Quant li dcfo uni dit le lemee . 
Enfoï Tnnt en itel guite 
Comme l'en deit evesque faire ; 
Il nefnt pasmia emmie TaifC. 
Enoies fîil mis enz el obanœl. 

1320 En un sarooul clieTé, molt bel , 
D eao a Vauid enterrai Fiial ; 
li pié de loi de défera aunt. 
Issi fat mis que ea sum estout 
li chapeleina , qnanl U chantoat. 
Qnaat aeint Autbert fut entemiz » 
Tout li pueples s'en est aleiz. 
li Ghanoine nnt lora eagnaidel 
Que diaacon jor i ait chantai 
Messe , matmes e servise ; 

iSao BatabU l'ont par itel guise 

Que chaseun d*éla i ant aon tor 
Sa semeine faire , ou son jor. 
Par aemeinea graanté fii , 
Et encor est issi tenu. 
Miracle sunt maint avenu 
Par aeint Autbert , puis que mort f u» 
li dianome, qui een Tcient, 
Porpen3e[nt]^ — sei que faire deient; 
fin un fiertre honeatemeot , 



VàUO Qui couverte eirt d or e d'argent, 
De Tevesque meirouile cors , 
Qae ostetont del «av4|«ift êma. 

Conseil en vunl e congié querre 

Ct al Begnor qui eîrl an f «anaa. 

Que faite en fust graigDor oiance; 
Aprof mi iava^ lexors: saiut , 
Si i guarirani anbia inaiiit* 
Puis l'ont enclos enz en la chasse, 
1350 Où argent oui e d or graat masse ; 
Maia na ladûat na la bias daalra 

N'i voldrent-il pas laisser estre, 
Por porter as prooessions 
£ por moailmiwJaa aa bamiia 
Qui vendraient à haute feste, 
£ le pactua qu'ai^an l& teste* 

Quant le COE& aamtfaialoazt 

A Seint-Midûel an fut portez ; 
Deaua rautal Ja nhaaya oui i&iaa , 
1860 Holt richamant li ont4UMiaa. 

£spe8sement fut puis requis 
De maladaa» ja r vM plaaia i 
B guaifaa nul ii!an .avait 

Qui cen n'éust que il quereit » 
Sa par bona defûcioii 
n faisaient lor orataon* 

Par la preiere semt Autbert 
£ saint Miohial , qui.à Dau sert. 



La merci Deu , de cest avum 



1370 Si trait à chief cum noa dmvm : 
Oriedifom, leOnleTWl^ 

De qui toz bieus venir nos seul, 

Com li chaoom» oatteen fumai 
Delor ohoMf q«i eiioof dimot ; 

E comme il furent mis li moine. 
Par coiiiuuA, par oui teatezBcyuie • 
Qui oonféniift q«eiHloiaflBt, 

Qui mist les rentes qu'il eussent. 

IBCinT Um SKDIIIIDS. 

Es cromqueikagGhi ce trais* 
im .Yui.e. ans e liiMnla Mb . 
firent toit paaaé e eora 
Dès p\us icen qu^ Dex né fu 
Da ci quelàqna od nandle. 
Ou grant genJt, od ne aai qutoA mile, 
An va Kous en Normeudie 
Da DaiiMBafoke q«e Ml goarpie; 
Par SeigDa entra noant maaoot • 
Vint à Roen desques al pont , 
Amant l'eva a la vile aaaiee , 
1890 Soupris les oui : par œa l'a prise. 

Unques n'i out lancié ne trait, 
Si uot od lui plaît de pais £au. 
Quant de la vile saisi fat. 

Le pais a tout comméu ; 
Receit out buen , si goerraia • 
Tote la tene eeaiUa : 
U art viles, bors e chasteals* 
La geat ocist à tiopeals. 



Il remeîAt dert ne ohanmne* 
l&OO Nonain nUt , endi» ne moine, 
Se il Patent, qu'il ne destruie 
Et ad gmnt honte ne T deduie. 
Les almomes esiQle et art« 
E des mostiers refait essart. 
Tant par est crient cis aTeniera , 
Qoe tnit s'en ftiient à milliers ; 

La pouvre gent de cele terre 
Lors guarisons vont ailiors quene. 

Quant degastei out Norinendie , 
1410 Demaneis ad France enTaïe ; 

As Franoeîs fait molt grant damageist 

As plus nches fiait molt granzoutrageis. 

Bm plttsors leus France deatroist, 

Far assQBneit Chartres assist. 

Jà de la mort garant n^éust 

Li homs que il aconséust. 

Totes les famés qa» il tnmout 

B les enCus i mort liTnmt« 

lot autretel si homme funt , 
lASO foudre ocemu toit sunt» 

Abassîée a France e Mée, 

Por un petit ne l'a gastée. 

Sanz reoonrner destnitete Cast , 

Si grant pitié Dez n*en éost ; 

Mais dam-le-Deu la reguarda, 

Qoi cel tiran tost re£reaa« 

Uns atohevesqaes à oel tens 

Ert à Roem , de molt grant sens, 

De bon conseil ; Uranc aveit non 
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1430 Ei eiri de grani xdigMi , 

qaei ileiri de Roa si bien 

Que ne V cremeit de nuie rien. 
Pluftors feiz le ohoosoui , 
Que noie eltm faite &*oaottt ; 
Des ocises que il faseit 
Li sermoimoat , si li pleiaeil* 
Al aieheveeqne molt peeont 
Que Rou de mal si s'entesout ; 
Velet le mal , la deablie 

iààO Que Roua faiaeit par Normendie 
E par irestote la contrée , 
Si cum ele ert e longue e lée : 
Dune vint 4 lui , ai Tapela ; 
Molt doleement ce H preia , 
Que pais féist od les Franœia , 
Qui li ourent mandai tnacis 
Qu'il remparlaatf grant ne petit, 
Les coQvenanz par un escht 
Qtt'o Rous feront por paie areir. 

i&50 II s'en repeine à son poier ; 
Tant le proia que vemcu l'a. 
Aprof icen recéu a 
Del rei de Franoe Normendie ; 
Si huens en fut , puis li afie 
Que toz dis mais pais 11 rendra. 
Par ensommet li otrea 
Kalles Bretagne , ce m'est vis , 
Tant qu'estorea fust sis païs» 



Li archevesque pas ne cesse 
1460 Dealer i Rou, e molt i'aprase, 
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T«ntoDmest joMVieSt «nt que moire, 

Que U rcccive bautestiere. 

Tant ii a dit e sermoné 

Que il a phiomiieiité. 

Uns quendeFraoeele leva 

E son dreit non li emposa. 

Cil qai€0lmt Ram apelM t 

DèsOT meiaest Roè^rlxitittinier. 

Ses hommes toz bautizier ûst, 
i4l70 Tant lor preîa e tant lor diat, 

Al tien jor que oni erestienfé. 

Seiat'Michiei a très-bien ûufé, 

Les iglieaes 1 a eatofées 

Qae anes ont e dissipées, 

Leis e dreitures establi , 

Bretons od azi|||e8 doYenqui. 

Gille , sa fille , li donna 

Kalles le reis , Rou prise l'a ; 

Puis qu'ot od lie Robert jéu , 
14S0 Morte la dame sans heir fu. 

Fille le conte de Seint-Liz 

Reprist aprof, s'en out un fiz. 

Il TaTett jà anoeis OTie , 

Qner à Baieues Tout colvée ; 

Pope areit non la dameiseie. 

Il Tama moH, quer de ert bele : 

E li enfès out non Guîlîalmes , 

Il n'ont plus bel en dous reaimes. 

Icist Kalles qui fille il prist, 

1490 Ne fut pas cU qui nos conquist 
Basde t Navarre et Alemaigne • 
E trespassa les porz d'Bspaigne ; 
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uns AutTBs (j[ui fut puis* 
KaUes Simples out non» oen tniîs. 

Pois que Bon fut fait crestiens , 
Vesquit cins anz e fist moU biens ; 
Seint iglifle molt essftuça , 
FennejiistiMteiiiia, 
De Guillaîme son iieirafait 
1500 De ses terras oàqiie les «it; 
fin son Tj?anl, de son barnage 
Fist à son filz prendre rommage* 
Rous esteit vielz quant il mont; 
Dedenz Roem enfoîz fut, 
But el m os lier de Nostre-Dame : 
Je espeir bien , salve en est Tame. 

Eroprès sa mort tuit ii barnage 
Serrent Guilialme , qui ert sage ; 
Bien mostraqm fik il esteît, 
1510 As riches faiz que il faiseit. 
A Deu avant» e puis à gent. 
Amer se ftît oommnnement ; 
Bretons veinquit et essiUa : 
Le conte Alain, qui commencha 
Vers lai folie e grant forfeit , 
Por cen par mer fuiant s'en veit; 
Bretons aveit fait rereler 
E Ten Guilialme mesmeneh 
I>e bataille Riol chaça, 
1520 Od treisoenz hommes que il a. ' 
Biottl en out molt grant plenté. 
Ceste bataille fut el pré 

8 
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Qui enoor oie appelé est 

Prêt de Bataille; porsol c'est. 

L# rei de Fiaiiioe Lomis 

Mist en son règne , ce m'est vis ^ 
Une altre feiz, que V revoleient 
Checier Fianoeis ». oil qui r baient; 
▲1 rel Henri d'oltre U Riu , 
iC^O Qu'il Toleit faire à se[i] adin , 
Le xaooida par eon taT^rit 
E ferme pais li fiât aveir. 

Loheir, sou fila» de ioaz ley*» 
Qui France puis lui gouTema ; 

Maint autre fait encor reâst , 
Si cum Testoire de lui dist. 
AproC icen se porpenta 
Que devenir moine voldra; 
Enpensé trestot Tarat 
iBftO D&s ques sis pères BouviTeiC 
Por tost âleir al moniage , 
Asemblei ad tout sou baisage ; 
Richart, son fila, lor a livré. 
De sa terre l'a hérité, 
Seignor lor donne à sou vivanU 
Hommage fnnt tuit à reubat. 
Ne vesquit gaires longuement 
Puis que il £st oest donaemeni ; 
Quer lui avint cele aventure , 

155Q Qui molt li fut e pesme e dure : 
Li quens de Flandres le manda 
A parlement, où il ala* 
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Ce fut Elnol , si cum leisoa ; 
Le conta amort p«r Iraïioii* 
Quant oda fut , i plorenaail 

En a portent le cors sa gent. 

Une petite clef arat 

A sonbraioe], qui i pendait ; 

D'un escrin ert, qu'il i gardot 
1560 Une cole, que fait iûs% ont» 

Donc moine fnatpradiaiiiameBt, 

Si reparast del parlement. 
En Tiglise Seinte-Maiie » 
I>edenz Boem, oa dit sa ne» 
L*ont enfoî molt cbierement ; 
L'ame en seit ealv^e ai jagementi 

Tant ont Richart puis anemis 
Que sis peires li fut ocis , 
Qoe ennoi sereit del aaoolter, 

i57(l Se j'els voloie toz numbrer. 
Le re[i] de France Loiiis 
£rt 818 plus ridiea annaais. 
Honte savait à raconter 
Comme il le iîst prendre e garder, 
£ toz les mais qoa ûut li a» 
B oom li enfês s'en embla. 
Li quens de Flandres lebaiafijt. 
Qui par trestot mal li lanaît ; 
Al raî loout qu'il [l'Jocéist 

1580 Ou essiliast ou desiruist« 
Je l'espair bien qua eiéu fast, 
Sîunpetitalreiléust; 
Mais U enfès li fut emblez» 



Par graût eugien en fut portez. 
Puis quo li xeis soui qoa Bichart 
Li en embles , d'ife toi art; 
De maitaleut est si espns , 
For uA petit n'enage Tis. 
Il Ta mandé e xemandé ; 
1590 Mais por Dient s'en est pené : 
Il ne Taura meis enbaiUie* 
Ce dient cil de Normendie. 

Lors lo guerreie fièrement; 
Cil se de£ent hardiement , 
De mainte part gaene It sort» 
E dam-le-Deu bien le secort. 

De Tune part le qnena Teibalt» 

Cil de Chartres , forment Tasant; 
De Tautre part reis Loiiig ; 
De la tierce ms enemia, 
Le quens Emoi , par qui sordeit 
Trestot cest mai et esmo?eit. 
Herbert, aia ondes t de Seint-Liz 
Le gnerront ; meis oe iert enT[i]z. 
Quant eiitrepris se vit Richart, 
Pa[r] le conseil de dan Bemari 
(Senesdiaus ert de Nonnendie, 
Desoz le duc out la baillie) 
Ad enveié isnelement 
1610 Âl rei Heroat, un snen parent , 
Eu Danemarcke là où maint ; 
De toz ses mans à lui se plaint, 
Seoors mande qu*il li enveit , 
Quer de guerre est forment destreit. 
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Hercmt i Tint od bien grant gent, 
Qu onques Q*i out demoremenU 

Li Teitt de Fnmoe en Normendie 

Esteit entrel o ost bame. 
Franceis, Danois tant aunt alé 
1620 Qu'à parlement sont aatemblé* 

Meslée sort eî parlement , 
Daneis i fièrent durement ; 
Deiz et .TÎij. eontes ont oeis, 

Le reis méismes i fut pris. 

Ainz que il eissist £6r[8] de phson« 
Si a jttié e ai baron 

Que ferme paiz d'orc en avant 
Xendrunt mais toz dis à Tenfant* 
Par e&summet rendu li a 

1630 Quant que Kallea à Ron donna. 
EncoT r' out- il ei serement 
Qqo r défendra de tote gent« 
AwenE teet puis le reis fina , 
Loheir , sis £Iz , por lui régna ; 
Des oonTOnans n*a nnl tenn » 
Anoeis a guerre e mal mén. 
Son franc hom a grevei forment , 
Gnerreié Ta mult durement* 
Bacheleirs ert U qoens Bîchart , 

1640 Proz e hardiz comme leubart. 
De l'autre part le reis osteit 
JouYres assoie, o si creidi 
Malyeis conseil que il aveit ; 
Vers son baron se mal meteit. 
Od ses Nonnans « od ses Daneis 
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Ad envaié U dux Franceis ; 

Si cruément, les envaïst 

Od f a t od fer, que lot destmist ; 

Par bois, par viles, par champaigne» 

1650 Fièrement vait od grast compagnes; 
En France fait espessemOAt 
Pareir fumées , foïr gent ; 
Par toi essiiie la contrée » 
Destraite l'a e mal menée. 
Glaive de geni st homme funt 
Par tôt les leus où unques vuut. 
Cinc a&K dara oontianels 
Ceste guerre , qui «rt mortels» 
Ne la voldreit plus endurer 

1660 li reîs de France ne li per ; 
Tant unt al duc fisit e mandé. 
Que od Loheir s'est acordé, 
U en fut ainz molt bel preié 
Que por mû d*els Vét otreié. 
Par grant amor, senz contea^^on 
Acordé tant tuit li baron. 
La paiz fat ferme, qai est &ite 

Là où li dux au rei s'afaile. 
Puis que en paiz si bonune furent , 
1670 Danois délai grant dons reçoreni. 
Toz cels qu'il a faitbaplizier , 
A lor aleaz ûst repaher ; 
E toz les antres qui emoent 
La lei paicne e coltivauent , 
Par mie la mer fors de sa terre 
Les enveia les mors oonquerre» 
Por ce furent là enveiez 
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Que ne seient meis damagies 
Franceis par els ne destorbez , 

1680 Ne essilies ne dénies. 
Crestienté a molt amée ; 
Puis que sa guerre oui afinée « 
A son poierDeu enora. 
Moines e olers toz dis ama, 
Les perechous de lor servise 
Atnonestoat à mainte guise i 
Et au pYodome rediseit 
Que mieiz féist qu'il ne iaseit. 
Lesiglisea a eslofées 

€690 Qui par la guerre erent gastées t 
Les unes fisi e commença» 
£ les autres aineiUoia* 
Entre les altnes «ne en oui 
Que de son cuer forment amout : 
La esteiiH» ode del Mont , 
La seint Miehid t où li derc sunt. 
Molt par eirt liez qu'en son païs 
S*eirt herbegié cistDeu amis. 
Il Tit e sont eerleinnemeut 

1700 Que n'ert servie honestement 
Celé iglise si eum dev«it 
E oum li leva le requereit ; 
Quer el païs, là clers esteient 
Biches d'aveir, qui se £aseient 
Del Mcmt ckanoiues apeleir. 
EDteiitif eircnt à veneii» 
Molt plus assez que au mestier 
Qui afereitÀ lor moslter ; 
A lor aiese se deduienl , 
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1710 Quer molt grans renies en ayeieiitr 

As povres clcrs servir faseient 
For els l'igiiese, et il aTeient 
Totes les rentes » si's parteient 
Eissi entre els , cum il voleieut ; 
Comme boTÏersles aloent 
£ d*an en an les remnoeat ; 
Vilainement les i meteieni , 
£ cil vielment s'en coatei^ieiit» 

Qnant oeste chose li quens sout, 
1720 A merveille par li desplout ; 
Il esguarda e dist por drsit 
Que qui dianoine estre voleit , 
Sa pro vende bien deservist, 
Altre por loi nul n*i méist. 
Por nient fist oest jugement , 
Quer il ne i ont tenu neient. 
Quant le résout, si a mandez 
Les chanoines et assemblez ; 
Preié ior a mult dolcemeut 
1730 Que vesquissent regolermeai» 
Et od preiere et od manaoe 
A chescuu dit que il le face ; 
liais qnanl%u'a dH lot Tait en ?enl, 
Quer entre tôt n*en fnnt neient. 
Por preiere ne por manace 
N'i a nul d'els qui rien en btce ; 
A-lor déduit eutentif suilt. 
Chacier en bois ii un en vaut; 
li autre aloent en nviere , 
17ft0 Là où la seÎYent bien plenieio* 



Berne e mengier et altie dioee 

De quel snere nuls ne s alose, 

Refaiseieut espessement , 

Dont l'en pailoat moh laideaieai* 

Li dox Kicharz nuim eu fut; 
A merveille par teaen cmt 

Que le servise dam-le-Dé 
N'en uni por lui poit amendé » 
ÂnoeU par Tant tôt deguerpû 

4750 Quel merreille s'en est marri t 
Le gentil duc de Normendie » 
Quant si malTaise Tit lor vie » 
Â l'ardievesqve en a parlé ; 
Tôt son conseil li a mostiéf 
Et à son frère le r*a dit » 
Qui qaens esteit , ce tmis eserit. 
Raoul otttnon, huens bien valianzi 
Sages asseiz e molt poanz. 
À un conseil andous les traist : 

1760 « Seignors , fait-il , malement vait 
Que seint Michiel est messerviz 
E que si V serrent à enviz 
Li chanoine, clers orguellous ; 
Por me[i] ne funt rien ne por vos. 
Enpensé ai que's esterai 
Et en leu d'eîs moines metrai; 
Loiez - le-TOs à faire eissi ? » 
Li archevesque respondi : 
« 01 1 , par fei î c'est honesté. » 
1770 L\ quens Eaouls le r'a loô ; 
Bien li dient qu^à Deu pleira 



Cèle ohoM, tê issi 

Preié lor a n'en dient mot 
De d qu'il eàtparquis tmtol 
MoiiMl 6 oea que aipsirâflil 
A faire ce que il voleit. 
Li chanoine sourent assez 
Que li diix eîrt od els neekSt 
De rigîisce ount tôt fors geté 
i7S0 Qaauque il poureat à celé ; 
Cen que ebeecim «reir en pouf 
A trestorné au mielz qu'il sout. 
A lor acomles uni livrez 
Lesomemenzqtt^en nunt gete, 

Quer mielz s'en volent tuit aler 
Que prendre Tie réguler. 

Entretant ad molt virement 

Li quens fait sou pordiaoement. 

De raroheTeeque H«uii ont 
17^ Primes un brief tel fsvm il voutt 

Del rei Lohier un tel en r*a 

Come il*méiimee deoMUMla. 

Quant ses briie a, Imm aqob 

Des plus sages de son pals ; 

Son mesage lor enehafga 

Et à Rome les enreta. 

EspleUé uni tant et esté 

Que Fapostoile ouieni troré. 

li apostoîle de oel tens 
1800 Ont non Job an , si cum je pens. 

Lors briésU lirrent seiaLsa ; 

Bmisiez les a etesguardez. 
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Par seiMltitenB en utt brief 

La Yic as clers de cbief en chief ; 
Enz en un aitre aprof eateil 
Ce que li dus li requiereit. 
Â icels dous erent semblables 
Li altre tait et aoordables. 
Quancqne 11 quens li leqmereit 
1810 Par ses char lies que il diseit, 
Li apostoiles oiria 
£ de sa pari le conferma» 
Jolous en crt e liez forment, 
Li cardinal tuit ensemeni. 
Al duc r'iiiit briie tel» enveiez 
Cum par les sueus ii ont preiez. 

Quant li meseage ont pris congé, 

Isnelemcnt sunt ropairié; 
Chevaus eurent ad voienté , 
1820 Par joraées oût tant eart 
Qu'en Normendie sunt venu. 
Li dux les vit , toz liez en fu. 
De chief èndiief li uni conté 

Cum failemcnl oureat esré. 
Il apela un chapelain , 
Le biief li mtst enz en la main, 
Que cil sreienl apoité. 
Li clers Ta tost desYolepé , 
Despieié l'a et esguaidé , 
1830 Puis l'a au conte recité : 

Lessaluz dist premièrement 
Trestoz eis^ cufn les entent ; 
Puisa totleit le brief avant, 
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Qu'il n'i faUi a» tant ne igmaL 

Là apos toiles 11 mandout 
Par cet leitrei que eiiTeoul • 
Que dd Mont oat (oz les ohanoinee 

Et en leu d'els il mete mornes, 
£ les rentes aient al Monl 
iSAO Qne U chanoine tenu uni ; 
Et eaz e fors li otreout , 
£ de sa pari le oonlermoiit ^ 
' E si ancnns le contredit , 
Ill'escumenge e maldit. 
De l'autre part, s'en l'abéie 
Velt nul des ders muer savie , 

Biec 11 otreie de par Deu. 

lUueqaes n'out plus ; quer n en fat leu, 

Fors le vahi à la parfin , 

1850 Q^^ ^1^^ escrit el parchemio. 

A rarchevesque uns enr'alout , 

Qui ce méismes commandout« 

Li evesques d' Avrenches r out 

Un brief qui cen reconfermout. 

Li dttx aveit par Normendie 

Moines assez de bone vie ; 

Par abéies en. a pris 

Tels qui bons sunt » cen li est vis. 

A lui vienent priveement , 
1860 ^ûr a dit ceieemeut 

Qu'il les euveit là où ira 

Isn élément , pois lor disra 
• Por quel les a à sei maskdeiz 

De toutes parz et aiinez* 
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U ni a plus , il uimkaz; 

Mès sis erres fut lot séuz. 

A ÀTrenobes YiaibdmeAt , 

Sicum de ccn ne fust neient: 
Semplant faiseit que il queisist 

1870 Xote «lire rien que il am £it. 
Quant il vint là, primes parla 

al très choses; puisapela 
Uns Tel baron qn'iloao estait 
Sis privez eirt, molt chier l'aveit. 
Commanda- Il que il alast 
MoH toet al Mont, e ai roTaat 
As chanoines nraer lor rie , 
Si ne leist pas qu'il ne lor die ; 
Moines devieng^i, oenroleit, 

INO En lor mostier qni bel esteit. 

Ou , cen que non , si augent fors ; 
Lor draa enportent e lor cors 
Tant solement e nient plus. 
Marriz esteit od els li dus. 
Eœprôs ii di&t qu'il demandast 
Totes les deist e si's goaidasl 
Le trésor tôt, For e l'argent , 
Les altres clioses ensement. 
Cil s'en toma e vint al Uont » 

i890 Mande les cîers où que il sunt. 
Quant ii ies out toz aiinex : 
« Seignois, fait^il, or m^escontea» 
Nostresire li dui vos mande 
A toz par mei e si commande 
Que esUisiez quel que voldiez ; 



— 62 — 

Moitiei seieE, m vm augies 

Fors de oest leu isnelement. 
RoipondesB-mei, e oel briémeat. > 
Lei oleis wtki Jà tolês priMS 
1900 E ses guardes par lot assises . 
Toi ont seisi ains qae's mandast 
Ne qa*à nul d*éla de ce parlsst. 

Respondent cil communément : 
€ Noe ne feroa de ce nient ; 

Jà cl talent où or seions , 
Moines ici ne deviendrons. » 
De ce ateient jà parlé 

E lor conseil tôt afermé, 
Que devinei pieça ayeient 

1910 Trestot ioen que or Te[ejient. 

Donc n*i a plus , cil lor respcfit : 
c Demein eissiez tuitfors dei Mont; 
Alez qael part quett» voldiez , 
Quer jameis ci ne remetadres. » 
Tuit li chanoine à tant ^ en Tuct , 
Ne meie soldai, qai.remeis sunt: 
Li nns li fist por Deu sennr » 
£ li altres por se garir ; 
Enfecmetei moll grant aveit, 

1920 Ensoiqaetoi lî^a boas eetett. 
Puis que del Mont furent torné , 
Là où lor ploot s*ea sunt alé. 
ChaicnA , par foi, tornes e^ea est 
Là où li semble e bon li est. 
Dex lor ail, le fis Marie 1 
Qaer je ne eai plus de lor vie» 



Digitized by Google 



— 63 — 

Des dons chanoiMi qm d 

Par tel aciieison remeis sunt, 
Li uns des dous oui non Durant ; 
1980 Pïodon estât e melt Taillent. 

Molt out chier Tanglo , cen diseit, 
Quer por s'amor xemés êBtmU 
A ses oms fist pois fmmr 

Se il menteit ou diseit veir. 
Li malades out uon Bemier; 
Gésir soleit prof del moelier, 
Por s'eafbrté que aveit grande. 
Al messagier le duc demande 
£ li reqaert por amor Den 

1940 Que r laîsi gésir en icel len: 
Malades iert , si ne sareit 
De qnel ore mort le prendieit. 
Morir se crient , laist-l i gesir 
Por son servise tôt oïr. 
Estve Toldmt iUnec loz dis 
E nuit e jor tant cum iert vis. 
Fiebleshons est, ne puet aier : 
Psdiiez Enreit de Ini ester ; 
Alangnores est e falliz : 

19a0 Si Ten este, mal iert bailiiz ; 
Qner ne yoelt âdfe se hwù non , 
Ne n'aient-il pas soupeçon. 
De quant que dit dei plus menteit , 
Trestos sodaiie les n>leit , 
Par si fanse religion 
Couvrir voleit sa traisoo ; 
Quer illaec ont de seiat Avtbert 
Le oors macié , clos e eorert : 



Il Vèn ¥oleit porter od sei 
i960 Ett UmciA et en s^ipcei. 

De toi iccD que a preié 
Neli aoel rien oireié » 
Ancttx li dist que ne pomient 

Soufnr li moine qui vendreient 
Que cele celle à enfers fust 
Ne que bon malades i gèusi; 
Cel leu illuec que il diseit, 
Molt mielz as gardes coveoeit 
Qui riglieae demut garder , 
1970 Que à malades conTerser. 

Moleste as moines grani fereit » 
Se il iUueques se geseit. 

Quant Bemier ot rescusement , 
Si li a dit molt hnmleme&t : 
« Or Tos prie donc por amor Dea 
Que me laissiez en icest leu 
£stre e gésir tant soiment 
Qu*esgardei aie à mon talent 
Une maison où puisse aler 
1980 Ma langor grande déporter. » 
Cil ]i a dit : « Esliedez-la; 
Quer , par ma fei I vos aurez jà 
Quele que unques eslierez , 
A vostre chois une en prendrez. » 

Eespont Bemier : € Je ne l' ferai ; 
Anceiz i mais me sofenai. 

Par seint Michiel 1 sanz altre ennoi 
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Laissiez-met ciesnuit et hoi; 
E si Tos faire ne 1' volez , 
1990 De meie part samr poiez 

Je n'en îstrai pas , par mon chief t 
S*anceis n'en ai traval moU grief; 
Ou par fozoe m'en getereiz, 
Oa enniiii mai» et medeieiz. > 

Tant ad Bemier dit e pveié 
Qae le franc home a ennûié 

Que H dux eut enveié là ; 
Bien espeire que illneo a 
Mudi trésor où queque 8eit« 
2000 Que cele noit embler voleit. 
Ceste méisme soupeçou 
ÂTOient tait li compaignon, 
Si esperouent vérité. 
Li riches hon ad commandé 
Que d'ilueo seh lost remuez 

Et en un altrc leu portez, 
Unne maison livrai li unt 
Qui eirt assise el lez del Mont ; 
Mais bien li peist , illuec Pont mis. 
2010 Commandei est puis r ce m'est nSt 
Que trestot ait , tant oon TiTra. 
Quancque mestier li estera. 

Li riches hons enz él Mont mist 
Bones gardes, eînz qu'en issist. 
Quant ce fui fait, al duc ala 
Por dire»li ce que fait a. 
Les persones de Normendie 
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E d'evesquez e d'abéia 
A ATrausliM venues ereni. 
2020 Li rnoîna od étolàs'Mwabtortnt 
Dont je parlei premièrement, 
Moli L^l Tindrent oeleexnent ; 
Isnelemeiit mut rem, 
Quer commandé très-bien lor fil. 

Holt ert grande la tMaonoie 

Qui venue art de Normendie. 
Pois que toit furent assemblé , 
Li dux Kohars a comnandé 
Que il viengent od lui al Mont** 
2030 £n«e8*l6*pas cil monté sunt , 
Od lor segnor en nmt alè; 

Al Mont vindrent , tant otil eilé. 
Quant il furent là parvenu t 
A la porte aunt deeoenda* 
Od chanz , od ymnes h a lte mealt 
Meinent les moines liement 
Tant qu'el nioatier furent entré. 
Li dux Ridbane lor ad litié 
Totô rigliese e la ballie , 
2m Nd[e]8 les eleia od Tabéle ; 
Totealea reatea lor danna 

£ forz et enz , puis commanda 

Que ne fnat meia nus hons vivant 
Qui'a deaoréttst del priés d'un gant* 

Li arckevesquea i esteit ; 
De oeste orre a'entiemetelt i 

Quer par son brie£ Tout commandé 
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Li apostoiles e mandé. 
Li evesques d' Avraioliefl fat 
20^ De l'autre part , si onm il dat ; 
A Fapostoile obéisseit , 
Qui bien mandei ie ii aveît. 
Toit li dianof ne illoeo lesQ&t , 
Qui tMen otreient cen qu'il tunt; 
As moines ont tuit otreié 
Gênez et Is de Teraqnié ; 
Sanz nnle maie volenté, 
Ce que il funt lor oui graé. 
Les costoiiiis ontdeMBdéis. 
2060 Qui par amov forent trorées ; 
Semt Autbert primes les trora 
Ët esUbUetovdena : 
Ce est de la piocaenm 

Que encore oie cestjor tenon. 
Li uns de nos as alties Tont • 
A dons tenes qui posA intit. 
Li clerc premier viennent as moines, 
£ li moine puis as ohandines ; 
Tuit lerestu se feoe?nmt | 

2070 E chà e là cels qui inmt, 

Messe dirront ai mestie^altel , 

Xi moine là tôt ettrelel* 

Li chanoine doivent mengier, 

Quant il auront fait lor mestier, 

finVabéietelieleetor, 

Si cum II tens dorra del jor; 

Li moine là iot ensement. 

Que ne lor griet le junement 

Làli morne ne se movrunt. 
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SOM Se U cleic ainz à els ne Timt 

Entre els est bien cen oonfenné, 
Quer oe esteit fraternité ; 
Alianœ lemUoiit d*amor. 
Encorle tienent oie cestjor 
Si cuiu il fut lors e&tabli , 
Fon del mingier que oui guerp : 
Tant est lor amor plus baissies 1 
U n'a giûres que il fut laissiez. 

Apvof eeste petioion, 
S090 Que confermerent U baron» 
Ealéu ont U moine ab6« 
Si qae li dox lor a greié. 

Mainart out non , si fut Normaaz» 
Prodom estâte bien ndlans. 
Icel jor ont grant joie al Mont. 

Quant cen fut fait , si s*en revunt. 
Li duz s'en vait eu Normendie » 
B cil remaini en a'àbèie* 

Comme buens pierres chastia, 
2100 £ comme meirres toz ama 

loela moines qui lemés aunt 

Dedenz Tigliese, od lui, del Mont. 

En la reule seiot Beneiet 

Est bien eacrit» ille aaToiet, 

Que li abés les ores gart, 

Ou à tel die de sa part , 

Qui honeatea e buens i seit» 

Le mestier face cum il deit. 

Cele meison où dan Bernier 
Silo Soleit jesir à oesl mestier « 

I 
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Avis li fut qu ert oonvenable 
£t aisiée e délectable; 
Ai mamiglie» TaM Vmini , 
11-méismes souvent ijut. 
Nuls des moines n'out sopegon 
Que 80» les Us de la maison 
Mndé éasi àlcune rien ; 
Quer il n'i a , cen veient k im > 
Tant de pertais o& se catast 
Une soris ne ne passast. 
2120 Nul n'en ni ont, petit ne gcant» 
Ne ès emraoes tant ne quant 
N^i paraît rien enz ne deforz ; 
Nequeden si ert le cors 
De aeint Aatbert illoec poses ; 
Une de tiente ans n*i fat trovez* 
Quant par miracle fut trové , 
Aveit al Mont segunt abé. 
Icil abés r'aat non Mainart, 
2i30 Molt fut prodom e de Deu part. 
Bien redirom, quant là rendrai 
Comment cQ abés le tiv?a, 
E cum portei fut el mostier' 
Que il fisi faire e oommencier. 
Apiof ioen • ca m'est avis , 
Li nobles dux s'est entremis 
Del leu faire clone de murs 
Corenables e fors e durs» 
Einz que il seit del Mont torneZi 
2iA0 Del soen les a tôt àquitez ; . 
D*or e d'argent fiât faire taUss 
Que as altels mist covenables , 
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Chapes de paile, veetiiMiis « 
Paiies , dossels , tapiz moU genz t 
€aiidelabiMi.à*or ed'aiguU, 
Croiz e calioit cnnamnai * 
Viles as moines a données , 
Béates d'igUese oofi£«iinées * 
Par ton $éA m mm wm » 
2150 Li dux , ainz qu'eissie del païs , 
S oe qu'il womi foe boenesteii 
B qui 4 Tordue ifinrir deit. 
Li abés Mainarz , del mostier 
Qui pxemiem ont ouïe, ei moetiert 
Pttrle ooanildeeea ctwmlt . 
Qui Totreierent boncment, 
Fuutde Duraat ior chapelain, 
Hbneete deic e um vikift ; 

Rendu 11 uni tôt autre tant, 
2160 Fois que ne fut el mostier graul 

Comil aoleit «foir jadis , 

Quant chanoines i fut mac mis. 

Toi altretel humanité 

A Bernier {uut par lor bonté ; 

Benduelî uni sa pioreaâeé. 

Aprof li firent tel enmende 

Qu'o els beiYeit puis e maigout 

As toz les jon qœ il li ploul , 

Molt bien e bel » od honesté ; 
2170 MeiB por nient on tt*en sont gié : 

Bnprès sa mort quant que il out 

Al moine donnet» à Fuicout 

(Cist ert sis mes), qui feelment 

Les a serm e lealment. 
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Il lor a dtt«i antaignié 

Où seÎDt Autbert eurent muciéf 
li 6 sis unolea, quant nvait» 
M'en n'i a nid qui lias n^en seil. 
Li dux Richarz , qui molt amout 
2180 Keligiom ei annoroui» 
SouTentaa Ma lea risita 

E de ses choses lor donna ; 
Del leu qu'il vit que asiendool» 
Dedenz non anar granl leaoa ont ; 

Il a ourré comme huem sage : 
Par le conseil de son twnaga $ 
Privil^gva lor a donoaz» 
Que oen qu'a fait ne seit quasi»e2 ; 
II otreie de sa partie 
2iM Que abé n'eii m Vàbm , • 
Se moine n'est de la mmmm, 
Eulrc els facent l'élection; 
£ se iUuee tn)ves;a'eateit 
Qni oonmaidea à œn sait , 

Esliesent-le d autre abéie, 
A lor pleisir « de bone TÎe. 
Del deraien de la meisoin 
Le Toldreit miolz , ceu dit par suu, 
Que d'un qui £ust d'antiquité 
2200 £n altie leunoni e aé: 
Ce est la somme de l èsent 
Que li dux £st « que je aidxt. 
Desttg l'autel oest praenta, 

Puis dons altres parquis ea a ; 
Por cen Ta feit que il voleit 
Que ceste ehoee eatable seit* 



1 



Del rei Loliier, de quiteneit 
Tote la terre que aveit, 
Friyilege Ml e moniment 
2210 Tel com dlsrom jàci briément 

CeAit eecritél briaClaiei: 
€ Jen cosfenn tôt ce et otrei 
Que donueirent mi ancesor 
A dam-le--Dett 9 nottie seguor, 
A seinte Igliese et as sera Dea » 
Où que cen seit et à qué leu ; 
Je coïddtm biea ci de ma part 
Mis mestieni est que bien le goart , 
Que qui doni aura donné, 
2220 Por nnle maie rolenté 
Pais ne lor pnisse retolir, 
Neheires qui em puisse veoir. 
Se il le tout » je le lendrei) 
Qui en rescrit eonfermei l'ei ; 
E por icen cil qui or sunt 
Nostre feeU e qui seruut, 
B dam-le-*Deu volent amer , 

Sachent un naont estre en la mer, 
Où ennorez est seint Micbiels , 
2230 Qui est mestres-pierots des ciels. 

Mont de Tumhe Toi apclcr. 
Assis est em péril de mer. 
ÏÀ dnx Bickan en nostre tans» 
Pop amor Deu , si com je pens , 
De bien en mielz l'a estoré 
Ou souTeratne audorîlé; 
De Tapostoite dan Johan 
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Les bnésen a, prof a d'un an, 

2240 Qiii conferraent cen qu'il a îeiU 

Mei 'nast molt bel e moU mei heit. 
De ses moines de Nonnendie 

Jà il a mis grant compagnie, 
Qui servirunt là dam*le*Dé 
Iî; seini Michiel par tout [le] eié. 
De ceste chose conferrrher, 
Que ne la puisse aucuens dampner 
En nul aié qui jameis seit. 
Me requièrent e si uot dreit , 
t250 Lî dux Richarz premièrement ; 
Li archeresques , qni r'apent 
De ceste afaire grant partie , - 
Envers mei moit s'^a imœiUa; 
Li apostoile ensement 
M'en na requis benignement, 
Par plusors briés e jà apose, 
De confermer iceste ciiose : 
Pot lor amor tant en ferai 
Que de ma part commanderai. 
En ioel leu dont ai parlei 
Seient moine par tôt eié : 

Je IVoîl eisci , c si commaiit 
Que emprès mei nul rei poant 
Ne dus qui seit en Nonnendie 
Nostre chartre mais ne d( sdie ; 
Ne ne seit quens ne nus evesques, 
Neis de Roien li archeresques , 
Far qui jà $eit meis trespassô 
Queqae avuin or CQûfermé : 
3270 Por ce le faiz que od franchise 

4' 
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Seifini li moiiie d Deaterr», 

E qu'il preient que Dex nos garl 
S noBtre legne, où il unt part, 
lœtt pfaeept qoi ci mi dit 

E qui par nos ci est escrit, 

Od nosiie main le coufennun» , 

D'and t6û1 la seieliiiis; 

E si aie un s est qui Venfregne, 

9Î80 Del pmilîege à Vapostoila 
Yo reToU or faire mémoire. 
Johaa ont non* pcodaan esleit* 
n commanda el «on endreil 

£ conforma de soe part 

£ tièa-bien ifelt que Vm le gari» 

Que toz dis môs fast YMie 

E buen conveat trcs-bien garme r 

S qoie li ordres meis i sait 

Qui noTalttAiii mia i ealaît. 

2290 Le reis Loiiier , li dux Richarz , 
Li archevesqoe de sa part 
FreiA Ven ooienf de deraiit 
Qu'en fesist chartre à remeignanl* 
Uncor ft-ilplus commandé , 
Quo edeîsent li moine abA 
De lor mcison tel com voldrunt , 
Ou d'autre ieu, s'iioec n'eu uni 
F^raonne àlcune oonTenàble 
A estre abé e proufetaWe. 

^300 L'eslection par lor esgart 
Bien lor otceîe de sa paTt. 
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s se alemis aler voleit 
Encontre ce que il diseit, 
De dam-le-Deu re8cumeni« , 
^ la yrirge wmie Marie , 
De seini Michiel tôt enseneiit 
£ <ie toz seinz gans finement ; 
Dedenz enfern seit sa partie , 
Qui abés lert de l'abéie 
2310 Por nul ioier que il en dont . 
fit à toz cela qniV recerro nt ! » 
Cest priviliege encor oie unt 
Nostre mome, qui gardé Tant; 
iîscrit fut bien raisneblement 
Qœr il i eut , se ne repent. 
Cest priFiieiges que oiez, 
Em plein coneile f«t fennoE. 
Haltes persoiies il nonma 
Li apostoiles qui V fenna, 
5320 Qm leaominAea plus esteient 
E dignités giagnors aveient, 
Por le priviliege enforàer* 
Que ne Tosast auouen fraisier. 

U dux Richarz, quant trestosout 
l^prinlegeaqoeaTout. 
A seint Midiiel les a donnez 
E sore un aitei pieaentez. 
I^ ensegaidentoil qui seront 
Pàr altrai main abei del Mont 
2880 Ne meis par ceie dei couvent : 
Je lor di bien Tennement 
Q«e dcasevret sunt tuit de Dé 
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Qui p«r main laie i sont entré. 
ll£aint grant miracle avnm yéa 

Sor cels qui si i sont venu ; 
Quer wsqaes un mort n'en i fat 
Ne en aarooel nul rien î jnt^ 
Anceis s'ea sunt trestuit alé 
Enz en lor lige poesté. 
38ft0 Li azchangles enz en lor vie 
Les a mis fors de Tabéie. 
Qui de œz diz se marhra^ 
Apertement demoetera 
Que abés est de l'abéie 
MalTeiaement , q Tilanie. 
L*abé8 Raols par symonie t 
Mun escientre , out Tabéie. 
D aultrea i a encore assez « 
Qtt^aTiina véaz en noz aiez , 

2350 seint Michiel en a mis fors 
£n grant poier , sains de lor cois » 
Belea persones, clers vallanz : 

Dex , se Ji plaist , lor seit garanz 
£t à toz cels qui ont esté 
Primes e puis del Mont abé I 

Li cnens Richarz , emprès ses dons, 
Assembieiz a to9 ses barons» 
Un fiz aTeit desamollier. 
Dame Gonnor ; si Fout molt chier. 
2360 Kicharz out non , corteis e sages , 
Pronz e haidiz « donnexfeîs» larges* 
De sa terre l'a hérité ; 
Toit lî baron Tunt greanté. 
Grant leiece eurent iœl jor 
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Qoe le reçareni à seignor. 

là Dux vesquit ne sei combien, 
Qaer je n'eu voil mentir de hen. 
Quant il monit , oe fui ddor ; 
Mais Dex li fist si grant en or 
WO Que emprof lui tel keir ieissa 
Qui sa terre bien gorema» 

Del riel Richart ne disrei plus ; 
Mais de son filz, qni fat bQe[n]8 dus 
E bien gorena Normendie , 
Ne vuiel leissier qu'auques n*«L die. 
Flosors mostieiti fist par sa ferre , 
Où en son tens n'ont pas de guerre ; 
Sein te Igliese iaz dis amai 
E dam-le-Den molt ii donna. 
^0 Del Mont aies pères U pieia . 
Et il por lui molt Tenora ; 
Plus i donna e pins i mist 
Que ainz ne puis nus huens ne fist. 
La chartre en ont encor li moine , 

Qui toz ses donslor testemoine ; 
6e la lui jà et esgardei , 
Or Tos disrai que i irovei: 
Icen i TÎ que ii donout 
A seint Midiiei et otrioui 
2890 Et as moines qui sunt el Mont » 
L'abéie que encore unt 
De Sainct-Paier en Gostentia, 
N*i a igliese ne moHn 
Ne bois ne plaign , terre ne pré , 
Qoe ne lor ait trestout donné. 
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Bis le chemin de fiochingnié 
]>e8qa*à la mer tottt a donné ; 

Neies de Tarn tresqu'en valée, 
0 Cause» donne la contrée « 
De Tapoetoile e des eresques , 

Del rei Lobier, des archevesques. 
As moines donne, et an len 
A toz dis meis» por amor Den* 

El bore del Mont U\t cis duns fais, 
Encore est-il tenu eu paiz. 
Por nul forfait jà iora del Mont 

N'iruut plaidier cil qui i sunt, 

Li piait suai tuit devant i'abei 
Neîès de la crestîeniei; 
2âiO Arckediacres est del Mont , 
Toz justise ceis qui i sont. 
Ses clers » ses moines toz mesra 
A ordener là où voldra; 
Il-méismes benéiçou 

Aura emprof s*eIeotian, 

De quel evesqne qne voldra : 

De rapoistoUe otreiz en a. 
là dax Ricbarz ieea donna, 
E li eresque l'otreîa « 
S/i20 Qui d' Avrencbes leneit le siè , 
Oiant barons e le dergié ; 
If aingis ont non « cen Tel esciit 
Enz en la chartre, où son seign £st, 
Richart» Robert graanté l'ont» 
Qui ambedni filz le doc sunt ; 
Neies Robert li archevesqaes 
Otrei en £att a les evesques 
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Sor qui esteit la poestd, 

Qui en la charlre sunt numm^. 

Quant ei fat faite al adier^, 
A saint Hîdûal Ta prasanteia 

Li dux Richarz hoûestemeût; 
Desus Tautei ûst la piaianl* 
Ja n^an nai dit na maia la foaiine» 
E m prof sa mort firent si homiaa 
De son aîn^p^ lor tîgniMP ; 
Bichart ont non. A grant anaor 
Un poi de tens les go?ema» 
Kobert, sis frefaa, poia xcgna« 
3440 Ciat Rabert ont un filz, Gvdllaalma, 
Qui a conquis tout le realme 
D'Engleterre par pœsté 
E s'en aat fail m aoraiiéu 

Uune meiiié de Guermeha « 
<îa'aTuii éa àmcL qu'à oia; 
ÎM oostnmes e le melage 
De totci l'autre , qui est large ; 
Bragie, liata a Itssaalt 
€hK>ai, Obieîa e Polml ; 
2ii5û Rele-vile la lande pois , 

Si eum el lim asoiit la tioîa; 

Dons boohaals, Crapaat, Neimm, 

Tote Beveie par en son, 

Les costumes de tout Bamua t 

Xogna a tanes anvirum, 

E vint molins eu la valée , 

Et altre cinc en la contiée 

l>e BeaiMin dam OUoB « 
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Ens en la Tilede Versun, 

2460 A seint Micliiel donne en son ietts 
ÎÀ dax Robert , et en porpeus 
Chartie en a fait : ai Vnni H mmne ; 

Escrit i sunt li tes témoin e. 
Ennoi sereit de i'escouter, 
Se je Toloie ore aconter 
Toutes les Chartres as barons 
Qui dcMinerent les riches doua : 
Por ce da ceat ici leirona » 
Des miracles repalerons. 

ExpHci^ liber. Incipit a 

2470 Oï aveiz cum faitemeni 

Seint Autbert ûst premièrement 
• La chapele desua le Mont « 
E des reliques qui i aunt, 
Cum il les quist e porchaça ; 
E quant les ont, mîsea lea a 
En une boiate e seiléei. 
Unques n'en furent puis ostées» 
En une chasse aprof aasist . 
Icele boiate où il les mist, 

2h&Q Desus l'autel honestement; 
Encore i sunt Toraiement, 
Del paile i out qui laissié fat, 
E del marbre sor qnei estut 
Li archangles qui dédia 
M onte-Oargaine , lono tens a. 

Longuement puis que fut seîntia 
Li bons Autberz e desfoiz , 
Dedenz le Mont out un dia&ome • 
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Ainz que il fussent mis 11 moine » 

24d0 Qui enquist molt e demanda 
▲ oels iemit o lui là , 

Si aucuns d'els vit unqucs Iraire 
Les reliques , por au! a£airet 
Que seint Autbert aporter fiai 
DeGargaignc, que U desist. 
Respondent cil : c Une ne Yéiames 
Ne d'omme nul parler n'oSsmes 
Qui nuques une en inamast 
Ne avant traire les osast; 
Noi-méismes xîen n'en sariiiD^ 
Ne meb mi cum nos TaTum 
Gx oonteir par maiates feiz 
As anoesore : icen créiez. » 
^ Par fei ! fist-il, pris m*est talent 
De veier-les apertement. 
Si m'ait Dez, ou je 'es Terrai, 
Man esdentre, ou je œomd, 
Molt vos voldreie toz preier 
(Qoe Des tos gart de [desjtorbier ! ] 
3510 Qoe sofriessiez que j'es ^éisse 
E de la casse les traïsse. » 
Tuit li dient qu'il se repott , 
Qner folie est que veier ost 
He seintuaire e descouvrir; 
Tost ren porreit mal ayenir. » 
Corne il plus lideslofojient 
E del leissier conseil donDoient, 
Et il toz dis plus espemeit 
De yeiw oe qoe il diseit 



2520 Ancieine costume csteit 

Que jà par nuii ea nul eudreit 
K*08ast entrer huem deeolx cki 
Dedenz l'igliese Seint-Michiel 
Por nul besong que ii éust , 
Ne ders t ne lak , quels que il £iitt , 
De ci qu'à Tore que chaiet 
Li orloges qui fors esiei^tf 
Qui les matiaes terminout : 
Li segreteins lors i enliout. 

2530 Totes lea gardes Cors |;esoieiit 
£a lor maison que ris «reient : 
Ce faiseit F en tout por l*arcbangre , 
Qui i hantout , e li seiute augre. 
Cil qui Toleient esoonter , 
Les o[o]ieiit eourent chanter. 
Lor chant esieit cleirs e seiiz 
Comme de si seinz espenz. 
Âpertement les re7e[e]ient 
Madnte feiée , ceu diseient, 

2ôft0 Li segresteûi qui là geseient ^ 

Quant guarde etescout s'em penment»; 
Cil seint cspirt molt i chantoient; 
De lor clariei enluaiinoxeat 
Tote l'igliese » quant reneient. 

Les coiiipangries granz i esteieut* 
Entre tant vint au marruglier t 
Otant les gardes del mostier , 
Uns huem (raès ne sei comoutnoUr 
Ne se s*ii fut de la maison) 
2550 Pôr demander-lor grant folie; 
Ne kirei pas ne la vos die : 
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Il lor demande qua devait 
Queel moetî» nwh ne geieît« 

Si cum en al très plu sors funt , 
Où cez chieres reU^œs siuitf 
Ne n'i kit Ten mil honnie eiilm 
Dès qu il ennoite , por ovrer. 
Eespoudent cil par memce : 
€ Desaeiu iDgIesaone grahlfirequence 
2560 I a par nuit espr sseraent ; 
Si ue porreit nuls Teirement 
Souffrir tmt oole darlé 
Dut sont K angle avironné. » 
— « Par fei 1 feit-U , empensé ai 
Que une nott i ireillerai , 
Se Ten souffrir le me voleit. » 
Cliascun s'en rist qui s'en oieit, 
Il qnidooent qu'il se joatt 
E que ses dis à gab tornast ; 
257U Mais puis que virent que's preiout 
£t À deontes tôt tornoot ^ 
Quant que lo? oui primes conté , 
A lor maislres cii ont mostrô. 
En folie tenu )e r'unt^ 
Jà otreis nul ne Ten ferunt 
De ceste ovre por nul[e] rien, 
Iiestuit s'en sunt afichié bien ; 
Mais nequeden tant les preîa 
Quer par ennui veincuz les a : 
2580 Otriô ont oen qu'il requist » 

Unqnes dangier nuls ne Ten tisi, 
Toz prof en prof treis jorz juna« 
Al derraien bien se lara; 
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En l'aserani s'en est entrai 
Dedent Tiglieie , e recutei 
En an angleit , à une part 
Où chandele ne ceirge n'art. . 
£ndreit prîMomma 8*efireia « 
Qtier Tisions yéads a ; 
25Ô0 De la poor que il en out , 

Unquea une conter n'en août ; 
Sum chief oouyrit, al se mncha. 

Jus à terre s'acraventa, 

Âprof icen el mostier vil 

Molt grant darté, ai cum il dit ; < 

En la clarté vit seint Michiel • 

£ la Raine , ou lui « del ciel , 

£ le portier de patéîa « 

De l'autre part , cen li fut vis. 

2600 Le mostier Yunt avironnant 
Dedenz entor , e poralant* 
De là où ert e se geseit , 
Seint Michiel ot qui se plengneit 
A cela qui drent ovec luit 
Que èl mostier aveit senti 
De caroigae puor molt maie ; 
De la poor devint cil pale ; 
Esguardé a eele partie 
Où a la voiz de Taugle 6ïe« 

2610 Manriement le .vit venir 

Vers sei , molt tost ne poot fnier. 
Leiz lui li angles s'aresta : , 
Cruel vis out , oe li sembla » 
£ vie chose biensemblout. 
Merci cria , si cum il pout< 
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De sa npsere pitié ont 

li dui qui o sebif ICdiiel sunt. 

C*est la Mère Jesn-Crist 

E seint Pierres , si oum oil dist ; 

^29 A seint Mioiiiel prmnt que ait 
Merci de cel ho mmo forfait. 
Fait a?eit graut prefiumpcion; 
Mois £ pme&t qne pardom 
Por lor amor de cest li face. 
Cil se geseit enz eu la plaoe. 
Il lor fosponi que non fera, 
Jà OMt forfait ne pardonna : 
As sainz espirz grant tort a lait , 
Soufirir deirent qne peine en ait. 

2630 II li dîent : « Se voz voleiz , 
Se veaus non trueves li donneiz 
Tant qne ae angles ah dieit ûdt 
A qui il a gnnaent forfait. » 
Sein te Mane pieige en fu , 
Cen ai pnis leconnén. 
La dame e'est rm loi clinée , 
Si li a dit comme senée : 
« Di» eoUbertt por qneî yenis 
En oest moetier, que i quéis? 

2840 lieve tost sus e si t*en eis ; 
Si feoes dreit , icen te fois , 
A seint Iftiohiel , quant tu porras , 
£t as angles, qui tort fait as. » 
Si cam il pont s'est remuez 
£ de rigUese fors alez 
Par mie la porte, qu'a trou?ée 
Irestote onrerte et esbaiée ; 
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Ilaec el porche est aresiez , 
Si 80 moha for lot deigm ; 

2660 Malades ert, n se pîëgneil. 
De ses péchiez se repmWit. 
li odogM à toBi toxma : 
Li segmtiittt mûli tott Im, 
El mostier veit , si l'a chercié ; 
Esbalit l'ttt ei esoiaié 
Quant il a'an a odnî Inmfé 
Qui [i] esteit le seir entré; 
Far ?eir qaide qa*il ait xobèe 
Toute rîglîeM e TieUe ; 

2660 A ses serjanz s'est tost alez : 

c SeignoiSt £ait^il, porDeu levas, 
E le larram par toi quere» 

Qui nos a toz ennuit robez. » 

Isneiement cii su&l levé , 
Tôt le moelièr ont poralé; 
Al derraien vienent as portes, 
Qui bien eirent fermes e iortes , . 
Desfenneat-lea . eiaan a'en amit : 
L'omme malade trouvé unt 
2(i70 Iluec devant où se geseit 
Et à bien prof Tame traiftt , 
Por lor meislre cora leannt» 
IsBelement menei ii unt. 
Il veit oelui meaatesii • 
Prise Ten est molt grant pitié ; 
Demande -lui que il aveit, 
Con faitement eissuz estÂt 
De l^liese, qu'ayeit én. 
Cil li a tôt reconnéu» 
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26S0 Conté li a aa yision 

Ceoliirf6iidner,Miwgiaiit««tton. 

Quant le jor vit lendemein cier , 
Se fist très- bien deœpliim 
Berant Tanlai aperteomt , 
Si que'l ▼îrent fote la geut ; 
Dous jorz Yesquit, moU a ploré, 
A toute gent nMroi orié, 
A aeiiit Midhiel viéismemeiit 
Vers cui s'esteit forfait ghèment. 
2690 De oesl nede est al tien «les : 
Oe n'espeir pas qu'il seit dampnez. 

AltiB mimoie Tiiil eseim 
En romans e mètre en cest livre. 
Li MoDs fut ars par noit jadis 
Por les pechiea , oen m*est arâ , 
A cela qui deno iloeo maneîent ; 

Quer malenient alquant viveient. 

£1 bore aval li £eu8 eapriat; 

Tant eat estas que lot conquiet, 
2700 Ne niès le leu taat solement 

Où seinz Autberz jut longuement. 
Une ni lemest riens del mostier, 
Que feus péust ardre on trenchier. 
Quant il leua commancha esprendre. 
Cil » qui ne Tolent pins atendie 

(Ce sunt li moiDe e lor serjàijt). 
Ou cris, o pl<Mr^ o duelmolt grant. 
Les omemenz e le tiesor , 
Fieltres d'argent e raissels d'or 
2710 Portez en ont liaaU?ement 




En séur leu e fors de gent ; 
La giaal cfaasae » qui iert dorée, 
O Taulra chose en ont portée* 
Aprof icen que fut alez 
Treatoi li feos et aciasaeg t 
L'abés Mainart, si cam il pont. 
S'est herbegiez ai muielz qu*il sont. 
£i diix Richarz U aïa« 
DeUTroment se herbeia; 
2720 Uii apenliz a fait de fust 

De&us Tautel » que n'i pléust. 
For œn qu'il sout que sans lamina 

N'ardent en bore gaires meisons , 

Amz , quant oent le feu crier» 

En eine Tunt li por embler« 

A fait garder se il aveit 

Ses reliques, si cum deveiU 

Al auen espeir eaiéu a 

Des meillors moines que il a, 

27îi0 Si ior commande que il veient 
Se lea reliques i esteient 
Aprof icen que out cantée 
Chascum sa messe e célébrée » 
Si cum il ierent reTestu , 
A la grant chasse sunt renn , 
Qui esteit mise honestement 
Desus l'autel e richementt 
Oomemenz ridies assez , 
Dès que li feu fut trespassez. 

27A0 Dedenz ayeit une chasseta , 
Et ilueqùes iert la bo»tote 
Où seint Autbert out totes mises 
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Les reliques que aveit quises. 
Tôt entier ont Tuisset trové 
De la grant chasse e deffenné. 
La petitete traite en unit 
Desus Tautel assise roui ; 
De tôles parz Tunt esgardée, 
Trestote seine Tnnt tmayée. 
2750 Un des moines la deilerma (1}... 

Unoor TQil mefre en osst romanx 

Un miraule qui est molt granz. 
L'abés Mainarz, e dan Norgout» 
Qui ÀTienches donc gonTemoat, 
Asembîé sunt à parlement 
A la Roche t si cum j'entent^ 
Le jor devant la Seint^Mîchidi ; 
Meis je ne sei , par Deu del ciel ! 
Po£ quel il furent assemblé ; 
2760 Meis ce sei bien de yerité 
Que ne fut pas Iots acherez 
Cen por quel erent assemblez. 
A raresprant départi sunt , 
La[n]demein dient que Tendront 
Ilueo-méismes où or sont, 

(1) Ce ?ers saos rime lerminaDt le folio ^6 du manuscrit , 
OD est fondé à croire qn^il manque ensuite on fenUleC, qui 
aura été enleié. 

Avact ce dernier vers, on en lit un autre effticé par le copiste 
îui-roême et que l'on serait tenté de rapporter à la perte de 
cette feoiUe : 



Cm lit cum iut Oftée 
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E lor parole aoh«Tenmt ; 
Meis por la feste e por la mer 
Lei co&teMt or âiMe?f«ir. 
L'abét s'en voil en 8*abèie; 

2770 Meis li evesque ne l'suiei mie, 
Andee t'ea mi eu s'evea^uii. 
Depaiti emit enbadui lît« 

Icist evesque que oiez 
Nobles huems fut e bien let];ez, 
Les moiaiies qmIi Ios die eme 

Tant cum vesquit , et enora ; 

As jorz jimables lor donnoot 
De W9ë peiesemg et mmkfai 

Par charité e par amor , 
Sou?enies feiz lor fist ennor ; 
En qneieena» si eiun je pens« 
Le faistti pins <in'en altre t«is. 

Moine fut puis de Tabéiei 
Quant s'eres^nié oai degnerpie , 
Qne il leissa por Ben amor t 

Neient por noie desenor. 
Quant ses ttatines ont okantéas 
Li efes^ues e definéas 

A Avrenebes enz el mostier , 
2790 Nuit ert encor : Tarse couebier. 
Si cum 8*en rait, par la olarté 
D'une fenestre a fors guardé ; 
IjO Mont vit ardre e le mostier ; 
Grani ert li £sn8 e li brasier « 
De totes pars esteit espris ; 
Haut Tolouent , cen li ert vis» 
Les estenoeles , les charbons t 



Digitized by Google 



— 91 — 

Qui cha[e]itti de cesz maiioot ç 

Dès le gravier de ci qu'à munt 
2800 Envers le ciel Tieneat e nwt. 
Geste aerreiUe mostié a 

A cels qui erent o lui là. 
Alquant dient ^ue il le Y flîtn t, 
là altie dîBiit jïosi UatâmàM. 

Li buen homme bien vàu. Tunt, 
Al mien espeir; mès li mg^l ji'onL 
£]i*e8*les-pe8 «unes a 
Im chanoines , si oommânclia 
Ilcel servise ^ui a|ieiit 
2810 A ods qui iunlmon inirniliiept: 
Quw bien ciiidout» pot veiité , 
Que fussent arz e dévié 
Le plus deœls foi sut ellioiii. 
Qaaal le serrice finé vmi, 
Li cheval furent enselé. 
Li evesques est toel manié. 
Al Mont enyeit por eenlDMer 

Cels que il quide vis trouver, 

£ por ies morz ensflpdir 
2820 Eien enpi«8 faire enfiâr. 

Aprof matines r'est montez 
L abés Mainarz e dévalez ; 
0 de ses moines ton del Mont 
Al parlement d ler en revunt. 
Matin alout, quer il volait 
Repaifier Umi de là endreit , 
Por la grant messe que chanteir 
Deveit le jor e celebreir. 
En mie la gierei , prof dd Mont, 



* 
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2830 II 6 ti môme enoontié uni 

Norgot l'evesque, qm veneit 
Demâ&deni-lui que il quereit. 
For qiie[i] la Roche aToitpaasée 
Où deveit estre l'assemblée, 
LÀ 0?6Bque ïi a conté 
Pot quei t*6stoift eîati hasié, 
Neies icen conlei li a 
Que Téu oui e que £aii a; 
Poia ndemanda ae aateii 

28A0 Â^enu rien el que soleit : 
€ A! nenal, l'abés respont« 
£n Tabeie ne eL Mont, a 
Idnno se snnt apercéu 
Que icels feus que uni réu 
Nule altce chose eaté n'ai a 
Fors seînt llichiel qui YÎaita , 
Il e si altre compaiguon , 
Le Mont • s'igliese e sa maison. 
A cele nuit Teraiemant 

2d5U Ert descendu entre sa gent, 

Bien demostreout la grant clarté 
Qae molt oui eagiea amené. 

A cele nuit i est venoz 
Mainte iwt puis e descenduz « 
Si que enoor TÎTont la gent 
Qui Tunt véu apertemeut. 
N'est guaires an ?éu ne seit 
A son mostier renir tôt droit 
Devers le ciel , cum un brandon 
2S60 Qui est espris toi environ, 
lœle nuit par oea chemina 



t 
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Troyereit l'en molt pèlerins 
Qui trestuit veilieat por atendra 
Se seint Michiel Temnt desoendie. 
Dex ! tant par est bencuré 
Qpi poit veier ceie clarté 1 
Séar polel ettte, cen m'eti râ , 
CO qui ]a réii que paréis 
Li eirt trestot abandonne» , 

2870 Quant de cest aiede iert tmpasges. 
Por léliquet mise li a 
De seint Michiel ; aitre rien n'a 
Que il poisse plus enorer 
Ne miels diierir ne plus goarder. 
Se reliques meillors éust , 
Au mien espeir , neient ne fuat 
En Tantel mise la pienete » 
Qui esteit vile e potitete. 
Doze chanoines i asist * 
£ de ses ventes tant i mis! 

2880 Que sssez ourent à meogier 
£t à ^estir et 4 chauder. 
Trestoz les jora que il Tesqui , 
Cèle chapele bel servi , 
E seint Michiel molt enora 
En qui enor fn^dée Va : 
Il le guardout d*ayersîté 
E H donnout prospérité. 
De jor en jor si bien ezesseii , * 
Tant enrichiet que il ne sarat 

2890 Numbre dire de sa ricbeoe. 
£n joie œest et en leeoe ; 
Unques en membre qu'O éust 
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Grant ou petit , quel que il fait. 
Ne sentit mal de si que là 
Qm ôi !• pni <ioiit il fisa. 
Il esteit tMs q«aiii dévia. 
Ainz que ftist morz , venir fait a 
En sapManeeM moUier ; 
Si la commeiioe à ekastier 
2^0 Et à preier que el guardast 
Qaa failli Mkhiel moU ettoxaat ; 
€ DiTal Cni-il , donc ne 9m4a 

Com il nos est bien avenu 
Dès ioele hoia que fuadasmes 
Ceata dbapek el i oraamaa? 

Jen te di bien veraiement 
Que seiut Mickiel apertement 
Noa a gnana d'aveisîté. 

Dès que fusmcs à lui josté. 

8910 Tant comme tu le senriras 
B de bon ener renoreraa. 
De meie part le te di bien , 
Jà n'en auras besoig de rien. 
Jà ne aena desoonseilléet 
Si l'vels servir; einz seras liée. 
£ se tu mès en nonchaleir , 
Ji ne t'aura foison aveir ; 
Ainz défiera lot enaemeni 
Comme fail uule par grant Yent, 

S930 Ceate riefaeea qae ore aa. 
En cett siècle certes perdras • 
£t en l'autre seras dampnée. 
Lors dirras^la que mal fus née. 
Je TOs ai toll toadis amée, 
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Ma dolce amie, %i «moite; 
Unquei rieu nnk ne volsistes. 
Faite ne fust dès que i' deisistes. 
Tote la lien home m'mtrii 
Que same qui vos plaiseit. 
2M0 TJnques . certes , au miôû espeir, 
Ne vos mani n^à meizi» u*k mit , 
Ne alfra plos de m n'emiei. 
Je sei très-bien qu'or me morrei ; 
Mès, nequenden, trèft-faiea goardes 
Que aeinl Miehiel atit mkomt 
B sia mosticrs très- bien serriz , 

Je IVos commaol et à tos fils. » 

Je n'en sei pU», mès qull fine. 

Enpxof sa mort en no ré a 
3M0 La riche dame le mostier 

Un poî de tens e tenu ckier ; 

Meî» asse» tost Pentre-leissa 

Pût autre rien , oà s'eatente a. 

Li riches hnems aTeîf tras fils , 

Qni estaient beals e gentiz. 

Por segnorîe de lor terre 

Unt entre ela lait longnement^imie; 

Tant unt sor mal ajosté mal 

Que l igliese unt tornée en val 
âd60 Que ii pares fandée areit» 

Chascnnt en pfiat een qoe il poiet, 
Toletes ont totes les rentes, 
A Deu n'uDt gaires lor ententea. 
Chaaenn d'els treia molt tost gasU 

Quant que si pères li leissa. 
Asseiz poureit aperceveir 
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Qae n^a doiée à fol arar. 
La chapde mi Tilmant gattie 

Que ii pères out exiorée. 

12960 lani ront destraite e tant aquise 
Que remmê est li Dett servise ; 
Clerc n'i al out ne Teneit, 
Ne rente nule u'i a^eit. 
En tel Tiité tomée Vuni , 
Que neis li chien gésir i vunt. 
Cil qui la dame au mengier sert. 
Par mie dons bas qai sant ouvert , 
De la chapele meis portout 
De la cossine tels cum out* 

2970 lÀ hM erent oontie posé « 
Ce ai el lim escrit trové. 
De la sale ert prof la chapele ; 
Unques ne fut pnmes tant bele 
Cmn el ert oie laie e gastée , 

Très-bien scmblout chose robée. 
Loi liez i ont par tôt li chien , 
Par négligence « ce sai bien» ' 

De la dame , qui ne voleit 
Icen faire qu'ei aveit 
^0 A son seignor bien graanté , 

Ainz que fust morz en s'enferté. 
Molt par est fols cil qui s'acreit 
Plus sor antre que il ne deit. 
Le bien qu'ot fait icen trova, 
Quer sa fwe tost Toublia. 
Qoant molt anz furent tieq^assé, 
A la dame pnst Tolenté 
D'aler-eo en peleônage 
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A Seint-Miehiel leiz le rÎTaga. 
2W0 Aleie i est ou sa mesniée. 
Quant el vint là , si est poiée 
Desqoe eaidreli [ix] m œoster [v 
De seifit Estiegne, qu'i est. • 
Begrez iiuec dejosle aveit , 
Par mîe noatcmt dl qui ro\mi 
Amonteir sus au grant moslier. 
Dès que el fut sor le piemier , 
Mal ii priât grant e si gemat ; 
Par braz , par cuisse la traieit 
3000 Forment arrière e tirout 

Ne saveit qui, ce a semblout; 
A sa gent dit qoe ne saveit 
Qui toz les membres Ji rumpeit. 
Deus teises est ariere alée , 
A tant 81 fot tote sanée. 
Dès qu el revolt amont aleir. 
Si l'estut sempres retomeîr. 
A hante ^ciz éhi e criout 
Que sa dolor lole doublout. 
^10 De tûtes parz aooieni geot 
Por cen yeier , espeioement ; 
En la TÎle n a r( rneis rue 
Dunt là ne seit la gent corne. 
Por la grant koote qne ele ont . 
La tierce feiz essaier volt 
^ S'el[e] porreit là-sus monteir ; 
. Meis en ierre Testât mseîr. 
A qnicnnques où voleit 
Dist que si mais tos diz ciesieit ; 
3020 A terre s'est aoraveiitée , 



Si a en haut sa toîz lerée , 

O molt grant plor, o gemeuient, 
Ai ure Deu omnipoteot 
E aeini Michiel, qtt*el fequiareit » 
Que onqaes rien faite n*aTeît 
Que remembreir unques séust , 
Par que cil mais yena U fust : 
c Je oi , fait-ele , jadis mari ; 
Si m'aït Dex , uac ne 1* honni. 
q030 Nobles hom ert, e neteé 
Ama toz dis et honesté. 
Mei est avis , so ge V leissasse 
£ plus de lui un altre amasse , 
Que ne péosse plus peohier 

N'a\ cir noautlre reprovier. 
Emprès sa mort me sui gardée , 
Que ne Tniel estre mariée , 

E si'n iiai-je esté requise: 
Mois ne vuil faire en nu le guise. 
Jamais mari nul ne prendrai , 

Por soc amor , tant con vivrai. 
Unques maieile ne toli 
A homme nul por venir ci ; 
De mon aveir i sui venuée, 
E tel boute m!i est creuée. 
Lasse » cheittiye t qne monter 
Ne pois au temple ne entrer ! 
O desenor sui déboutée, 
. Ce m'est aris » quant à rentrée 
3050 Ne puis venir de cel mostier. 
Dex! tant a ci lai[t] destorbier j » 
Icen diseit , e si plorout 
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Et en an Im los*dis «estoal. 

Si homme i'unt d"ilucc oslea 
£t à Tostel el bore menée , 
Pais en resant en eirre alé ; 
Âs moisnes sus et à Tabé 
DelÎTremeni irestot unt dit 
La merveille qne dhasenn vit, 

MO De lor dame qui ne poie[i]t 
HJonter amont por sui destreit. 
Quant sWorçont de sas monter t 
Si l'estonTeit aval raser. 
£1 ne saveit qui ce esteit 
Qui la teneit en tel destieit * 
Quer Teîer anqaes ne Tpcieit , 
Ne nuls de cels qui iluec seit. 
Dan Hi[ljdebert abés esteit 
De TaMie en oel enâieii. 

3070 Q uani 1 sera e Jeu e tens , 
Assez dirrei , si cum je pens, 
£ des ses mors e de sa rie , 
De ses ouvres en l'abéie. 
Dès que cil ourent tôt conté, 
Gn-es-le-pas a commandé 
A dons moisnes de la meison , 
De m oit grande religion , 
Que à la dame augent parler. 
J'eis sei très- bien andeus nummer: 
-SOSO Dan Hideman e dan Froment , 
Ambedui Ireire cbamel snnt* 
lÀ moine snnt aval venu 
Dreit à i ostel » là oà el fu ; 
Sa contenance ant esgnaidée , 
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E puis si Vnni araisonnée , 
Que f se en 801 pecbié savait 
Nul qui anques eriminal aeit ^ 
Si PregehÎBM à m provaive , 
Puis montera très tôt en eirre 
3090 A Hglise , ti que l'f ntrée 
Ne li sera jà pu» Teiée. 
Encontre cen respoudu a 
Que pieohei nolt certes , fait n'd 
De tel manière com oie[i]t , 
Ne nul altre qui menor sait, 
Par qaei li deie eatre creuée 
Ceste boute ne aventiée; 

Si crt marne e trespenseie » 
Que racheison oui oubliée 

3100 Del reproT^e del hontage 
Qui li ert sors en cel veiage. 
. Kmprof li runt cil demaadé 
Se pèlerin a destorbé 
Qui seint Michiel requierre alast 
Ne homme qui par lui s'avoast 
£ 8'ttn[c] fistmal ne destorbier 
A chapele ne à mostier 
Qui fust fundée eu Deu ennor • 
E seint Michiel » le lor seignor. 

HiO Dè[s] que Tigliese oît uummer 
De seint Michiel, à soupirer 
Trestot en eirve comm^ça; 
Lasse » dolente se clama ; 
A trestoz cels qui iluec sunt 
Dit cum jà vint sis sire al MunU 
De la pierre quf en reporta 
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£ de rigliese que funda» 
Comment ohanoines i asist 
E cen-meesmes que li ditt 

3120 Ë commanda ainz <j[tte ûaast, ' 
£ del mostîer c«m ore est gaasi 
Par lie ayant -e parëes û\z , 
£ cum il s'eirent apouvnz. 
Nul ne doatftt qvtoeii oîst, 
Qne por cel fait ne li Teuist 
Geste honte que euée aveit : 
▲pertemeat em preneit dreit 
Li archangles , cen dient tait , 
A coi ele eut son leu des trait. 

3130 Lan commença fort à ploier 
E ees chevele i detifier , 
Ses vestemenz toz descirout, 
Et as mois&es redemandout 
Se aoofdef jà se pofreit 
A seint Micbiel por faire dreit ; 
Riens n'esteit iiale« ce diseit, 
<2a*el ne sonffrist por faire dreit 
A seint Michiel , s' ele esperast 
Que oest iérfait li pardonnast. 

3i&0 Amonestel idone li nat 
' Cil qui iluec eotor lie sunt , 
A seint Miohiel un tou ToasI 
Que, si snne s*en repairast» 
Sa cliapele restoirereit 
O tel poier cum ele aureit , 
£ remestreit en la yalor 
Que eut al tens de son seignor. 
Trestot ea [ejirxe le yoa >. 
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1)150 Par raei tôt cen si otreia 
Que toz dk mès le semreit 
Ed ioel leu tant cum Tivreit. 
A l'iglise est aprof alée 
Toi rranchement et amoutée. 
Li moine sont alei avant , 
Et ele vint aprof plorant ; 
Sanz demorance se coicha 
Devant l'autel, dès que Tint là» 
Fonneiit plorant por ses péchiez » 

3160 Si que ses dras en a moliiez ; 
Seint Miehiel prie e redaime 
Que cen li dov[n]st qne sis cuers aime» 
Aprof icen i abei requist 
Que o ses moines l'asolsist* 
Un poi de tens là demora , 
A Seint*Midiiel puis s'en aia ; 
Molt s'est peneie d'amender 
A son poier, e d'estorier 
La chapele , si cum T avait 

3170 Al Mont volé par grant destreit (l).»» 
Quant je esteie enfès petiz , 
En cest mostier où fui noriiz. 
Sire archevesque, oSk aveiz 
Comme cil Mont fut jà fundez« 
Il est mont naturelement » 
Cen veiez-vos aperteme&t ; 



(i) Ici finit le Iblio SS verso du manuscrit» L'iAoobérenee 

que Pon remarque dans ce qui suil, semble annoocer^ aa^ 
nouvelle muUiation du volume» 
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Meis Tedefice e tote Touvre 
Firent la geuX qui le Mont couvre, 
fin nos lirres» qui aimais suni, 

BiSOTroTom escrit oomme cest muut 
A semt Autbert fut demostré 
Par les seinz angles dam-le*Ilé , 
E com il fist e commença 
Desus 1 iglise et aoma, 
£ del paile que il i misi » 
Que en Guargaioe primes qnist , 
D'à] très reliques que il donna 
E mist çaieas , où molt en na. 
A cest igliese dont vos cont 

3i90 Commencierent de par le mont 
Espessement à venir geai 
Devers Miedî e dt>rienl ; 
Des autres pars tôt altresi 
iieveneient grammeot ici* 
11 aveient bele acheison 
Qni il venissen t , c e n 1 e i s on ; 
Avis unques hom n'i veneit 
Desconforté en nul endreit , 
Qui ne fast liez al repairier 

3200 E bien gari de destorbier ; 
Estre toi cen , sénrs esfeient 
De lor ames qu'eles sereient 
Bien assisses en paradis 
Pftr seînt Michiel qu^aveient qois. 
Haen ne se deit pas merveillier 
Se il i met cels qui Tunt chier 
E qui r servent dévotement : 
Pïevoet en est veraiement. 
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fin icel tens que li chanoioe 

3210 £roiit çaienSi^ e Dcicat moine » 
£a ua reaime outre Ëiigleterre 
( Je ne sei pas nummer la terre ; 
,Meis je sei bien del rei le non ; 
Elga oui non » si cum leison ) » 
, Uuec aveit un lonc serpent ^ 
Gros et enflé , noisable à gent ; 
S'aleine esteit forment pnant : 
Ne la poiet oisel Tolant , 
Petit ne grant, uinjues souilrir, 

3220 Ainz llestouveit sempres morir ; 
Crestez estett et escberdous 

Et hericiez , et halaindons 
D'un mai venin qui tôt ardeit » 
Herbes e een que oonsueit; 
Bestes et hommes occieit , 
Environ lui les malmetei^ 
O s'aleine , qui plus pueit 
Que unie rien qui unques seit. 
A la gent ont toleit lor terre , 

3230 Xluec feiseit molt aspre guerre ; 
D'une fontaine prof maneit , 
Qui en une aiguë grant coreit ; 
Par son ofgtiil iluec regnout. 
Nuls apriesmier Ters lui n^MOUt 
Si out la gent espoantée , 
Que el s'en nteri trestote alée^ 
Les contrées â'a[n]vtron lui 
Gasta forment e contundi ; 
Quer la chalor esteit bien grant 

33&0 Si ne plovieit ne tant ne quant » 
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Ne Huive u'out en s el païs « 
Ne mès 'sol oel qu'il out porpris. 
Huens ne beste n'i habitout ; 
Qaerqui n beveit , sempres finout. 
Li piieples fut molt angoissies » 
Quer li païs ert essieliez. 
Il oe trovoue&t nul pestiz 
A lor bestes ne à lor berbiz: 
De la vitaille curent cbierté 

3250 E de aiguë graui escharseté. 
Por 08 que hons ne lor poieit 
Faire ajutoire en nul endreit , 
Lor conseil ont tôt mis en Deu , 
Que le serpent ost de cel len ; 
A lor OTesque renu sunt , 
Pitosemeut preié li unt 
Que preiast Den que oel eerpent 
Geit de la terre e cel torment. 
Li evesque lor a prédit 

3S60 Que il jeungènt treia jora tuit 
£ seient en aflictiona, 
Que Dex oïst lor oreisons. 
Trestoz li pueples jéuna. 
Si cumme il le commanda ; 
Aumosnes firent largement 
ChascuQ de son sostenement. 
Li proveirs messes chantouent» 
De preior Deu molt se penouent. 
Al pueple a l'en dit e bani 

3270 Que an tierz jor seient garni 

De cel serpent aler osier 
Ou par aucun angieg tuer. 
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Li puepies tuit matin leva f 

Dunt légions plusors i a ; 

O granz torbes espessement 

En aloent à cel serpent* 

De la poor ierent pali 

E li ooari e li hardi. 

Cesz genz ercnt très-bien armées 

3280 De darz , de lances e d'espées. 
Lor reliqnes , lor croiz portouenl 
Li clerc qui ouvec elz aiouont , 
£ cleic e laî vunt tuit tremblant v 
Quer morir coident tôt estant. 
Aveir cuident de Deu aie 
Par Teresque qui toz les guie : 
For cen que il est o éls alez, 
Se sunt un poi asséurez. 
Pas avant altre bêlement, 

3390 Alonent tuit communément ; 
Aséurer ne se po[e]ieut 
Por la poor que il aveient. 
Au leu Tienent où converser 
Soleit la beste e demorer. 
Environ le tôt le païs 
O son venin aveh nmimis \ 

Arbres, herbes e toz les blez 
Aveit brois, arz e basiez. 
Devant els gardent, ykna l'unt , 
3o00 De sa graiidor esbalii sunt , 
D'aler avant unt moit douté , 
Por poi ne sunt tuit xetomé ; 

Mes recouvré unt hardcmcat. 
Lors escrierent baitement, 
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De toteB parz l^ant enyàï ; 

Mès 11 serpent ert endormi , 
Ce lor iert vis , ne se moveit : 
N'ert pas merveille « mors esfeit. 
A qui 6DZ ainz , tuit vunt avant, 
3310 Quant ne se mut , petit ne grant ; 
Celoi qu'il oreni molt oremu 
Premièrement , tant corn vif fu , 
£sgaardoGût séureinent : 
Detrenchiez eri menuemèni , 
Les pièces ierent çà e 14. 
Li pueples tuit se merveilla 
Qui ce oui fait , e de l'escu 
Que dejosie unt apercéu, 
De l'espée qui i resteit ; 
3320 Fantosme cuident que cen seit : 
Tel arméute apris n'araent , 

Qucr en bataille proz n'esteieiit. 
Li escuz ert reilambeianti 
£ l'espée prof d'autiefant. 
Nuls ne dotot en son avis 
Que cil serpens ne fost ocis 
O ces armes qu'ilaeo jeseient ; 
Meis qui Tout fait pas ne savaient. 
Joieanz e liez s'en retornerent; 
3380 Meis d'encerchier molt se peneireot 
Qui eel serpent ocis lor a , 
E cez armes porque[i] laissa. 
Li evesques iert ourioos 
De cen sayeîr dont ert dotous ; 
Tôt le pueples la nuit veilla, 
Dévotement DeudepieiA. 



Li etesquet à genoillons 

Reûst les soies oreisous. 

Tant unt preié que seiai Michiels 

33&0 Est ^osoeiidn de Ters les ciels , 
A Fevesque se clcmostra ; 
Grant resplendor entor lui a. 
11 lui a dit apertement : 
€ Je sui Michiel veraiement , 
Qui toz dis sui de derant Dé ; 
Cest serpent ai mort e tué. 
Por oen l'ei fait que rien bumaine 
Ne r destruisit par nuie peine. 
Veraiement le di sainz faille , 

3350 Tels armes oi en la bataille 
Cum tu trovas iez le serpent 
(N'en doter pas* de molt ne ment)» 
Neient por oen qu'aie mestîer 
De tels armes cum veis ier , 
Meis por mostrer apertement 
A oels qui n'ont entendement , 
Ne nen ne seÎTeiit porpeuseir 
Esperital ne enterrer , 
Que je sui cil dont Johan dit 

33g0 Q'-"^i dragan sg combatit. 
Esperital fut la bataille 
Que seint Johan escrist sans faille. 

De ccst laisson ; mès ore loiez 
Celui qui vos a délivrez , 
Par mon traral^ d'ioest serpent , 
Et enveies hastivement 
Vos messagiers oltre la meir; 
A nostre Mont faites porteir 
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S370 Cest esenet e nù^tre espée 
Dunt ceste he&ie ai decolée. 
eu d'outra-meir grant joie aanint 
De cez armeg , quant les rerraDt* » 
Â tant li angles s'en aia, 
£ la demein cil recanta 
Treatotioen que oat oï, 
A son pueple qui l'atendi. 
.Dam-le^'Deu ont lors gracié 
E hisnelment apareillié 

33SÔ Quatre homme nez de la contrée 
Qui porter un t o els l'espée 
S l'escuet desquels] ai Mnnt , 

Si cum 11 aiip;les le semunt. 
Ën-es*leS'pas cil mer passèrent. 
Quant outre sunt, si s'en tomeixent 
Dreit vers Gargaine le chemin ; 
Mès une n*i porent mestre fin : 
Al mien espier , plus retomouent 
En un sol jor qu'en dous n'alouent, 

3390 Li uns d els l'autre areisonna^ 
En merveillant li demanda 
Que cen dereit que tant esrouent 
Et un sol point ne s'avenchouent* 
Jà avaient molt jors esrè 
E tos dlz erent letomé : 
« Nostre cvesque nos enveia 
Al Mont « nnquea ne T devisa , 
Qui seint Michiel est piopcement ; 
E nos alun, ne sei comment , 

âAOO A Gargaigne de la Mugé; 
E d'n na un novel fondé» 
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Ce nos dit l'en* de Seiat^HichieU 

Quer depreiiim le rei del ciel 
E rarchaogle qu'il nos a^eit. 
* A çel mont là alan tôt ^reiU » 
Li jor s'en veit ; e quant noit fut , 
Li archangles lor aparut 
En yision , qui lor a dit 
Que il angent al mont trestnit» 

3410 Celui qui Twnbe est soruommez 
£ novelment esteit fandeiz. 
Emprof lor dist qae molt Tanmout, 
Souventes feiz le visitout, 
Molt amera ceis qui irunt 
E qui por lui Tenorerunt. 
Acceptables à Deu esleit, 
Quer hchemeat Ten Vi senreit. 
Par bon courage qui ira « 
Qui pèlerin en estera , 

^20 Sa preiere sera oîe 

Delimment , s'en Deu se fie. 
Quant oen ont dit, si s*en nala; 
Meis chescuns d els retenu a 
Trestot ioen que il ont dit, 
Lendemein lièrent matin tuit, 
Ed lor chemin s^en sunt entrei. 
De ceste chose unt molt parlé« 
Tant unt esré qu'il sunt venu 
En ceste igliesie , où cel escu 

3430 Unt presentei e cale espée ; 
Puis unt ToTze tote contée* 
De chief en chief , si cum el fa. 
A grant joie sont reoéu* 
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Enorables hommes pureieni : 

Por cen trestuit biea les creieieût* 
Li pueple» toz s'esleega 
De ces armes que véa s. 
De la bataille non veiabic 
Qae seint Michiel fis! al diable f 
3U0 Si cam le dit apertement 
Apocalipse qui ne ment, 
Lor souTeneit ; e , por oen » creii 
Tôt H pueples qui esteit « 

Que ceste fut veraiemeut 
Por dewostreir aperte ment 
Qae Fautre areit iessi este! 
Cura seinz Jehan l'aveit contei. 
Les nuns des hommes suni eoi^uis 
Et ès Chartres déL mostier mis. 

3450 « • Jen^meesmes jadis les li , 
Dist li priors ; mès eu oubli 
Leis ei toz mis, qner molt a tens 
Que je n'oi mès d*e1s nul porpens. 
Quant cest mostier i autre an arz tu. 
0 noz Chartres furent perda. » 
Sire archeyesque , or ai conté 
De cest esca la vérité. 
Kos anceisors mielz le guarderent 
Que nos assez , et enoreirent. 

ii460 Bien esteient icil poiant, 
Por qui ert trait jadis avant ; 
Mis por cen estore en TÎltA 

Que à toz est abandonné. 
Se alcuns est qui aut doutant 
De cest esca e mesoreant » 
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Responde-not del* leçon 

Qu'en la Bible souvent leison, 
De la masae « dont el veneit , 
Dan Bel désert la geat Timi, 

3Zi70 Que dam-Ie- Dcii aveit toleite 
A Pharaon quii'out destreite. 
Il [est] escrit que el ploveit 
D*en SUD le ciel e descendait. 
Une chanée en fut portée 
Fors del désert e bien gardée 
Dedenz le temple Salom<m 
Plus de cent ans , cen releison. 
Ne pain ne ohar n'areit œl gent 
Ne nul antre sustenement , 

3&S0 Fors oele manne, qui dura 

Quarante an< prof, une ne iascha. 
Une boiste a à Reins en France , 
Dedenz a oiele , senz dotance , 
Qui Tint del oiel veablement , 
Cen reoontent enoor la gent , 
Si que uns angres i'aporta. 
Ne j à en France reis n'aura 
Qui de oest oiele ennoigt ne seit > 
Quant est sacrei e beneiet, 

3490 Se de la masne est bien crôuz 
£ de i'oiele que descendus 
Deyers le ciel seient jad s , 
Tôt autresi , cen m est avis , 
Deit Ten creire de oest esco 
Que il reseit de là Tenu* 
Se Tcreit Ten bien queseintBiichiels 
Prist une paile jadis ès oids 
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Et à Oargaigne l'apoHa , 
£ l'en mescreit iceu de çà , 
3500 N'i deit aTW pat maaorea&ce , 
Sospeoon maie ne doutance : 
Miracle fut tôt altresi 
CviD on de oef doDt je tos di. 

■ 

Or ferai ci ma reponsée ; 
Quer de l'eaca e de l'espée 
Vnil plaa dire qu'anoor n'en ai » 
De sa façou que véu ai ; 
Quer tel mil homme enoor orrunl 
Ces lomanz lieie , qni au Mont 

oolO N'aurunt esté en lor vivant. 
Si lor iert vis merveille grant 
Quant il orront de lor ûiitaie 
La merveille qui encor dure , 
E si'u vendrimt plus volentiera 
Le len yeier qni molt est ohieis. 
Li escnz est de tel façon , 
Cum est escu à cba[m]pian ; 
Une bodete a el milié 
E quatre crois environ li6 

^20 Neielé[e]s bien à argent ; 

Clous a ès bras bien plus de oant. 
Qui sunt d^argent el sommeron , 
Desoz de coivre ou de laton. 
Entre la croia e la boolete « 
Qui est agnë e petitete« 
Â un cerne bien adoubé 
D'altretels clous corn ai conté. 
En l'escuet a quatre bras , 
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Qai s'en iessent par quarte pars 
3680 De oel cerne qae tos oîez ; 

En la bocle furent jostez* 

Quant Hildebert abés estmt 

Del Monte poesté aveit. 
Ont line famé en Normendîe, 
Qai dotose ert mo1[t] de sa vie; 
Enceinte esteit à enfenter , 
Aveit poor de dévier. 
Ele preia à son seigaor 
Molt doicement c par a m or 

3540 Que, si [li] plaist, cougié 11 dont, 
Aiuz qu*ait enfant , dealer au Mont 
A oreisons; quer grant talent 
L'en esteit pris novelement. 
Augent ensemble , cen diseit. 
Il li respont que non fereit; 
Atende e souffre , asez ira 
Emprof ioen qu'enfant aura : 
€ N*est or de cen nule seison , 
Dist U prodom, asez iron. » 

3&50 Quant la dame vit qu*el n'aureit 
Congié de cen qu^el lequîereît, 
Greigûor talent idonc Tem prist, 
E son seignor sourent requist ; 
Tant Pa preié que veincu Ta. 
Lor eirre cil tosl apresta. 
De ses serjanz a cil menei. 
Al Mont Tienent, tant unt esré. 
Quant curent fait lor oreisons 
Dévotement à genoiUons , 
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35((0 E lor offrende nu mettre-aatdi 

E par les autres autretel , 
Lor cors aeignierent • lor ris , 
A seiiit Mtchiel ont coogii quis , 

A prant joie torné S*en sunt , 
Vers lor païs liez s'ea revunt. 
Jà ayerent tant espleitié 
Que à bien prof l'une meitié 
De la greive ourent trespassé , 
Quant une grant adTersHè 

3570 Sodosement lor est crétie 
D'une neule qui est venue. 
Tant fut espesse « rien ne Teient 
For sol la greite où il esteient. 
La meir niontout moit à espleit , 
Venir l'oent « prof d'els esteieit; 
De grant repoint art , si menottt 
MerveiUous bruit, quel pnrt qu'alout. 
Poor orent. ai se hasteirent ; 
Mès la dame qneels meneiient« 

3580 Por l'angoisse grant que ele a, 
Aresté est , si enfanta. 
Quant li prodom a cen Téu, 

Esmesri s'est et espcrdu. 
Il essaia s'il la porreit 
D'ilueo ester en nul endroit, 
£ si serjant tôt enscmcnl; 
Meis entre tôt ne iunt neient. 
Quant il virent n*iert remuée» 
A seint Michiel Tunt commandée ; 
3590 Isnelement s'en vunt ploraut , 
Quer jà lor iertla meir devant. 



— 116 — 

Pais que la dame entent e veit 
Qu'aSîe d'els nule n'aureil 

Ne d'onime nul qui seit soz ciel , 
Del toi s'est prise à séint MichieU 
Que requis oui deToiement ; 
Or 11 prie que isuelment 
£a péril It face aïe , 
Que durement en lui se fie : 

3600 « Sire, fait-ele, seint Michiel , 
Secor-mei ore por Deu del ciel ; 
Ne me leissier ici neier 
En ceste meir, ne perillier. 
Se ae m'aies isneimeat^ 
Morir m^estuet hastivement ; 
Se je 11 en ai par tei secors , 
Morir m'estuei toi à estros. » 
Derotement Taveit requis : 
Por cen li fist, œn m*est avis , 

36i0 Li archaugre si faite aïe 
Que une ne fat sa peir oïe; 
Quer ode mer l'avironna , 
Meis à lie unques n'atoucha. 
Corne coronne ert tôt entor. 
Li floz yeneit de grant redor 
En tant d'espace cum poie[ilt 
Ses braz eslendrei ne n*amt 
EuTiron lie d'aigoe une goûte. 
A sec se siet ; mais encor doute. 

^20 La mer crut haat, puis resemblout 
Le cerne oà oele dame estout. 

Jà scit icen que inoU fut basse , 

Une goûte vers lie n'en passe. 
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Quant desqa*a) cerne l'unde alout 
Eû-es-le-pas s'en relornout; 
Ou autresi ilnec fieigneit 
Cum à KKsliien e fremisseit. 
Bien demostrout que forz esteit 
Cil qui issi la deatreigneii. 

3630 Quant la dame est aaaéurée . 
Qui ijiolt fut amz espoantée , 
L enfant a pria si cum el pout 
£ de oez undes le lavout, 
Cum d autre eve prendre poie[i]t 
De cele mer ouele esteit; 
M eis la mer n'out poesté pas 
D*aleir sor lie ne sor ses dras. 
Quant eie fut tote montée , 
De rire en rif% est loins alée, 

3640 En-es-les-pas retraite r'est, 

Si cum saveiz que costume est , 
£ la dame sor sèche areine 
Laisa haliegrc e lote seine. 
Âl miracle des treis enlanz 
Puent estre bien cil resemblanz. 
En la fornaise cil csteient , 
U li Caudeu mis les aveient. 
Dedenz ayeit feu merveillous ; 
Enequeuden, cen sat hiez-vos, 

«^650 Ne pout à els plus habiteir 
Qu'à ceste famé pout la meir. 
As lians rumpre e depechier 
Lor £st li feus secors plenier : 
A la dame refist la mer 
Serrise à son enfant laver. 
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La deliyrance à oek de là 

A Deu servir le rei torna , 
Dan Nabuchor qiii*s oui noms 
E quî's perdeit moH & eavïz ; 
3660 E de ceste le saivement 
Esoomméa a meinte gent 
De dam-le-Dea criendre et amer 
E seintMichiel molt enorer. 
Dès que la mer retraite £u , 
Li prosdons est sempres méu ; 

Si compaigilun ouvec lui vuul, 
£ dient meis ne recrerruut 
De ci qu'à là qu'aient trouvé 
Le cors sa famé et enterré. 

3670 Au leu totdreit où la leissa 
Va li prodon ou cela que a; 
Iluec la trovent tote seine, 
Et entor lie secbe Tareine. 
Entre ses mains l'enfant teneit 
Que enfanté iluec aveit. 
De la dame , que trovei unt 
Saine e haliegre « esbahi sunt; 
Espérance nule n*aTeient 
De cen trover que or ve[ie]ient. 

3660 Qusi^t un petit unt demoré , 
Merciz rendent grandes à Dé ; 
E seint Michiel locnt forment 
Qui guari a apertement, 
Ce yeient bien , sa pèlerine 
De mal , de mort en cel marine. 
Si cum il unt parlé assez , 
La dame dist : « Seignors, oiez 
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Si vos dirai cnm sui guarie , 

Se dam-le-Deu me benéie. 
3690 Tant cum la mer ici estait , 
Atîs me fut que il aveit 
Une cortine entor mei blanche 
Molt plus assez que noift sor branche; 
A semblanche de mut esteit , 
La mer passer ne la poieit. » 
Quant seiût Miciuei ont gracié, 
Eû-es-le-pas eunt lepairié, 
E oest miracle recunterent 
A trestoz cels que il trovereut. 
3700 Li entés fut Perilg nommez 
Pop oen que U fat en péril nez. 
Dès que out aje, ce m'est avis, 
A escole fut sempres mie; 
Tant a apris que prestre fu , 
En Liesvia aporroisse eu. 
De sa vile out qaatie loetes 
Xresqu^à Liaies petit[et]e8. 
Dès que il out entendement, 
A Seiût-Michiel vini liément 
3710 Chascun an pnis à oreisons. 
De cest miracle ci leirous , 
Ne sai se cil ert el mostier ; 
Meis yenuz est sanz demorier 
Devant l'autel où esteit mis 
Li cierges , si cum je vos dis, 
Hastivement Ta remué 
Et à Tarchangre raporté. 
Encorn'iert-ii pas bien assis 
Quant derecbief dl le r'a pris , 
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3720 Isnelement le r*a porté 

Âuseiut iiaagre dam-le-Dé. 

Cele chose pas ne vei[ei]ent , 

Ce distrent cil , ne n*en oi[ei]ent 

Qui le cierge lor a tolu 

£ dasassis de là ou fu ; 

Meis par mie Teir , ce vnnt disant , 

L'en vircDt biPii Liler ardaut. 
Lors veit ii moines à l'abé , 
A une part Ta apelé , 
' 3730 PrÎYéement \i raconta 
Li miracle que véu a ; 
De chief en chief li a tôt dit , 
Si cum oetes si homs le yit. 
En soufraoce Tabès l'a mis 
Desqu'al chapitre » ce m'est vis ; 
E lendemein , si onm je espeir , 
Si semble cen neis très-bien veir, 
Le moine a fait Tenir avant 
Enz el chapitre , e le seijant ; 

37/iO Si lor a dit c commandé 
Que il dient la vérité 
De oenque veient el mostier» 
Si cnm li moines li dis! ier. 
Quant li abés i ont commandé , 
Si nnt lor conte cil levé ; 
Recontei nnt présentement 
Cen qu'il virent apertement» 
Un ne failirent à un mot 
De vérité dire par tôt. 

3750 Dè[s] que lor conte curent finé , 
Jéu se sunte reposé ; 
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Puis dist uns moines ancîeins : 

« Seigiiors , fait-il , si cum je peus, 
Corteisement nos a repris 
Nostre avoié , ce m'est avis ; 
Mostré nos a que estions 
Vilains trestttit quant ieissions 
Uîmagre nosire Criator 
Sanz luminaire e noil et jor , 
3760 A rebutons le faisions 
Quant autre plus énorions 
Que icelui qui toz nos fist. 
Seint Michiel bienguarde s'enprist^ 
Molt parl'a fait corteisement. 
Quant le suen cierge proprement 
A son seignor a présenté • 
Si cum nos unt cil recunf é , 

Ne li àeii mcis estrc toleit. 

Quant cil 11 donne qu'il esteit, 
3770 Ce m'est avis , qui dreit fera , 

Le cruccfis le cierge aura» » 

Li abés a bien graanté 

Cest jugement et acordé , ^ 

E li convenz tôt ensement 
' R'otreia bien cest jugement. 

Si faitement « ce m'est avis , 

Remeist le cierge au crucefis ; 

Encor Ta-il e si l'aura , 

Jameis nuls homs ne li toldra. 
8780 Une lanterne i a l'en quîs 

Longue , de corn , où il est mis» 
Anno oetog* 

FIN M ikOMAN pu MONT-SAIHT*lffCBBI.. 
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LE 

ROMAN DU MONT-SAlNÏ*MIGHËL 



VARIANTES, OBSERVATIONS SUR LE TEXTE ET 

GLOSSAIRE, 



Oû conserve à la Bibliothèque publique 
d*Amnches , en maouscrit , une copie du 
roman du Mont-SainUMicbel , mentionnée 
par M. E. de Beaurepaire dans son étude 
sur Guillaume de Saint-Pair. M. Charma a 
pris la peine de confronter, vers pour vers» 
cette copie avec le texte que nous avons 
publié dans le tome XX , pag. 509-553 , 
des Mémoires de la Société des Antiquaires 
de Normandie, et nous a fait part, avec 
la plus grande obligeance , des résultats 
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de cette comparaison. Nous devions les pu- 
blier pour compléter notre édition de Voa- 
vrage du trouvère normand; mais ayant pu, 
pendant le cours de Pété dernier, coUa* 
lionner le manuscrit du Musée britannique, 
nom ne saurions taire autrement que de 
substituer les vaiiaules qu'il fournit aux 
leçons de la copie d* Amnebes, et de laisser 
de côté le travail de notre savant collègue 
dont la réputation d'ailleurs est trop bien 
établie pour gagner par une pareille pu- 
blication. 

VARIANTES ET OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 

Vers s. el. // faut lire ainsi dans tûuê it cours du 

poème. 

6. dciDtndeit. 
S* c(« 

11. de de clerste. 

13. l'ars V. romiens. 
ïo. cil. r f. et. 

96. lisss Jei , sans apostrophe. 
SS. et. 
31. ane. 

40. el. Aous ne relèverons pins cette variante* 

que i on retrouve fréquemment» 
43. fait. 
4S. OU. 
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Ten SS. et est biffé. 

68. SiphorlelD. , 
74. cirent. 
S7. Sesleust. 

lté» iiêf its. Donc, 
f 46. iirif eii. 

149. On lit alaut , avec un point sous It second a, 
16t. Et de desus. 

163. En lenor. Cesl la bonne ieçon» 

m. En lendemein. 
tl9. Aiant 

i5i. ovrlers. 
165. pas. 

289. Lisez s'L 

M5. Lisez aemmonnent. 
tn. poient 
9S8. des. 

344. le rlere cuer. 
353. qood 0 lui. 
AU, la ore a. 

4at. A?er t upee un poimt sous Pr* 
i43. tise» Dès. 
451. donc« 

455. Sic, 
473. E. 

48i« Ardenom. 
489. refendrai. 

541. Cauz. 
543. Ipte. . 
5S7. dan. 

eiT. SI refait a els. 
ats. conteii. 

635. D. ques. 

65t. mielz» 

685. i4ieao?rent. 



Vers 717. Dooc. 
m (i). E. 
747. Ilnsamenl. 

760. Et Dcls aie ua susee. 

78(K Comme le fait observer J/. CkMrma^ le t a 
éié suppléé avec raison , mmis il me fûui 
pas oÊàtlier qu€ pa représênie toui-^^fait 
(a prononeimthm encore sniviê dnns les 

campagnes de la Normandie. 
785. plaisiez. 
Sto. Ancies. 
MO* aioiiite* 

6Si. Mmê observaiion que pour le vers 780* Cf* 

V. 2469 ( repalerons pour reparlerons)* iVIo'^ 

de M. Charma^ 
843. meislre. 
155. dedens» 
897. onal. 
901, Derierre. 
912. vail. 
914. lor. 

9S0. Oi* 

980. Basiez. 

1032. sient. 

1033. arche vesque. 
1118. lieroement. 
itsi. jorx. 

1133, 1188. donc. 



(1) Il I a» dans les ver« de celle page, une (aute de nu« 
mérotaUon que personoe ne songera 4 noas Imputer » pas 
plus que celle de la page 88 ef les erreurs de pagioatlon 

que l'on remarque après la page 52. 
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Ters ii^i. peirre. 
im, goarreil. 
isoi. lisê* cnolllé* 

1209. Es cfels. 

Aicoitief • 

f dOt. Oji peui iirê unt a» d' 
Anclei. 

ia39. En une. 
I35i. leissier. 
. 188a. Rotn. 

un. destroflete. 

1428. Uoein. 
1454. Si haODS. 

tist. neccfut. 
un. ra. 

1504. Roein. 
1521. Riouls. 

tm. apeié. 
isaa. le. 

fM4. RodD. 
1570. jels. . 
150t. eni baille. 
I60a. balUe. 
laas. coDTenaDi. 
ia4e. Ad entai. 

1680. essIUfez. 
1729. moU. 
1744. Donc. 

ma. De ligiisle. 

ITtr. esré. Cest M la bonne leçon, 

181C. Oui. 

1809. qucrsist. 



Vers \m. qai Inec. 

demndrons. 

1912. Derocis. 
1917. le fist. 
19S9. requiert. 
19». Nen nelent 
IMS. Andei. 

1985. Bernlr. 
9002. 1. si. 

aois. moioes. 
me. Tena. 

KM». T. 81. 
S1S5. trentel* 

2ia8. forz. 
ai72. Lf. 

Sne. Ilx a ici une Ullre iOMrneure^ tesi-ù-'dire 
um alinéa f dams U manquent. 

iieo. Ennoraut 

S109. anleqoilé. 
2222. beirs. 

aaio. prevoli. 
sm. Ses. 

St«8« Ja faillis, il y a donc quelque à corriger 

dans notre lejtte. 
1M5. Cié. Lisez cié, conwic aU t'. 22CL Cf. v, a34§#. 

Ao/e cie ilf. Charma. 

aieo. dom. 
1885. vaelt. 

2298. Persone. 
2303. Ennconlre. 
2318. nomna. 
8888. priviiige. 
8387. et sor Sun. 

8366. Lisexûn. 

8377. point. 
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Vers 2384. encore. 
2389. saint. 
SSftS» Seint-Paier. 
iits. seing* 
tai. eomqais. 
2450. Belc-vile. 
SI462. feit. 

9485. Monle-Gargaigne. 
i533. aelDt. 
metson* 

2jâ8. por. 
2563. Dune. 

2603. Saint. 

Mil. £e manaserii porte àitn fttler* 
Mit. vont. 

2036. sest. 
26a8. celibert. 
9660. rest. 

llnelemenU 

f69fl* Ju dessoui de ce vers et au bas du fciio 

45 du manuscrit, on voit un grossier dessin 
a la plume f représentant l'incendie d'une 

église, 

a7i5« Trestoz. 

Desferma* 
9T5g. lentent. 

2809. Ne i'audrail'il pas mieux terminer le vers 
précédent par un trait 
d^ union et lire II œl t 

SS41. Al D, Teler. 
9888. TresUHii. 

9887* Ce li. 

i 

9899. menbre. 

3895. donc. 
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TersS899. conmence. 
S908. gaariz. 
S914. desconseUUe* 
M15t Se. 

S9i9. el Yal. 
Mftl, em priit. 
tm. qnele. 

SOtl. espeissement. 
3017. estust 

3019. tOZ. 

aot4. requièrent. 
lOW. remenbrefr/ 
9Wt, qael. 
soie, chettive. 
3151. servirent. 
3m. netorelroenl. 
StâO. TroTOO. 
sie9. donc 
3316. nofseable. 
3825. oclelU . 



3SI6. Bssiellei. 
8t87. chanloenU 
SS74. Donc. 
3297. herbres. 
3299. broii. 
8S03« serpenf , 
S897. O cez. 
3334 donc. 

3335. n. 
8343. li il. 

3349. veralmentt 
338t. donc. 
3371. Donc, 
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Vrrs 30386. Gargnigne. 
Etlozdis. 

« 

S48S. mient. 
3437. De cet. 

3465. ceste. 
3468. magne. 
3477. anz. 
3479. sosieoement. 
3490. magoe. 
3i91. qaest. 
3492. iadis. 

3496. Ja creiU 
3M* ^'#ex mpeçon. 
3504* repoQsee. 
3506. dfrel. 
3^29. quartre. 
3546. A tendre. 
3&83. eesperda. 
3604. ilnelment 

♦ 

3099. fOSt. 

.1C47. ranflou. 
3648. feus. 
3687. siegnors. 
3749. Tlreot. 
3743. molt 
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A. V. 1296, 1970. Avec. 

Achaison , achnisun, achelson , 188, 1031» 192t| 

3099, elr. OccasioD, moUL 
AcliSKi,i716(T}. 
Acilo, 1580. Endio , partisan. 
Aoolnle , 1784. Affilié , connaissance. 

Acolliz , 788. AUaguc. 
Aconséust , U16. AtlcignU. 
A€onter»9U, Raconter. 
AcordaUeSy isos. D*accord. 
Acordantment, 1097. D*dccord. 
• Acravenler , 2503 , 3020. Jeter a lerre. 
Acreil ( S' ) , 2 J82. S'en tàïl accroire. 
Adolé , 1305, Cbagrio. 
Adoubé • S&tft. Garni* 
Afiiller (S*; . 1G68. S'arranger. 
Afertr , nos , 2t52. Se rapporter. 
Afermer , 1908. Décider. 
Afichler (S*), Se prononcer. 
Afier , 1454. Promettre. 
Afiné, 1689. Terminé. 
Aïe , 3585 , 3593 , 3598 , 3610. Aide. 

Aié, as48 , 2349. Age , temps. 

Aler , S7t8 . 8004. Aider. 

Afgne , SS31, 8sso\ seia* Eao. 

Ainz, 1663, 1901, 1921. Avant , auparavant. 

Ainzné , 9436. Atné. 

Âft , 305 , 2506 , 3029. Aide«' 

AJaloIre » 8i5i. Aide , ailjmtorimm. 



Alain » tsti. Comle de Brelagne. 
Alangiiom , î9%0. En langtieor. 

Ai.Bi II r , ALTBrBT, 33, 153, 107 , 177 , m, 
272 , 278 , 297 . 309 , 33t , 338, 35 f , 361 , 380, 
413, $05, 753, $85. 884, 893, 957, 1018, 
t073, llOt, 1143, 1175, 1181. 1U5, 1385, 
1336, 1367 , 1957 , S06I , SIf I « 9176 , 9171 , 
2487, 2i9i, 2700 » 2712, 31S1. Sàial Auberl» 

évèque d'Avr;inches, 
ALI1IA16MB, 149 !• Allcnuigner 
Atgent , 306. Alllenl. 
Almosne, 1404* Maison religieuse.* 

Aloé , 1210. Place, colloqué. 

Aloer , 1715. Louer, prendre à lojer» 

Aloser, 1742. Oser. 

Alqaant , alquanz , anquant , 319 , 463 , 967 , 
1171 , 9697, ele. Qoetqoes-uns. 

AlquLS , auques , 62 , 1137 , 2375. Un peu. 
Allel, 2127. Antel. 

AUresi , auiresi , 3193 , 3493 , 3509, Aussi , pa- 
reillemenL 

Allretel, aoiretel, 1418*, 9079, 9163, 3597^ 

3561. Pareil, pareillement. 
Ambedu! , 2t25 , 2772, 3031. Tous deux. 
Amendaut , 48, AinendaU , proflUU. 
Amender, 996» 9183. Perfeclf onner, s*améIiorer. 
Amoenl , 1078. Aimaient. 
Ainonleir, 290G. MorUcr. 
Aîiionleiz , 557. Maniés. 
Anccfs , ancies , ancicz , s 1 1 , i3i9 , I4i7, 1483» 

16iO. 1749, 1963 , 9771. Avant , mais, au 

contraire. 

Aocelsor, ancesor ,411 , 9913 , 2503 , 8158. An-' ^ 

cêlres. 

Andeus , anUous , 1759 , 3079. lous deux. 
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Aogieg « 3i7S. Moyen , arliflce. 
Anglelt , t58«« Angle » coin« 
Angles , angres , 154, 157 , 171, 179, 193 , S533. 
etc. Ange. 

Angoissous. 1185. £i) proie à des angoisses. 

Aorner , 2184, Orner. 

A{iareilllé, 648. Disposé. 

Apcirt , apert , 3t8 , 427. Apparaît. 

Aponl , 8809, 1028 , 10 iô. Appartient, dépeiwi. 

ApcrL (En) , 1156. Ouvertement. 

Apertemenl » 9 » 21 , 114, etc. Ooferten^ni. 

A90CAUFSS, 3441. Apocalypse, 

Apostolle , 1034 « 1076 , 171S » 1719. etc. Pape. 

Apresser. 1460. Presser. 

Aprlesniler , 3234. Approcher. 

Aprismié , 579. Approché. 

Aprof , 151 » Mi 1 947 , etc. Après. 

Aralsonner, arefsonner, 8085 « 3090. Raison- 
ner , entretenir. 

Archaiigle, archanglos, archnngre, 2532,3128, 
3404 , 3407 , 3717. Archange. 

Ardelent, 900. Brûlaient. 
Ardenl,2793.BrAtenl. 

ARDBura, 482. Localité située vers le Monl* 

Saini-Michel. 
Ardre, 2703 » 2793, 2852. Brûler. 
Areigne, areine, 53 , 449» 466, 931 , 364i, 8676. 

Sable. 

Arestca . 1301. Arrêtés. 

Ars, arz. 1474, 2694,2812. 3298, 3454. Blûlé, 

brûlés. 

Afl , 1397 , 1403, 1586. Brûle. 

Abtob,464. Oncle d*Hélène« 
Aserant , 2584 (?). 

Aseiifcr, âsseurer , 3288, 3291. Rassurer. 
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Afoisit» ai6i. Donnât Tabsolution. 

Assis , 1389 » 1900. Assiégé ^ placé. 

Ami . 81 , 85» 9SY. Prêtre de TAvrancbiR. 

Asusce , 70G (?). 

Alornauent , 881. l^araient. 

Atorneir^atorner, 893,97i,tl74,i848»etcOraer. 

Attornel » 880. Ornés* 

AoGB, ftio. Vallée de Iformanille. 

Augent , augiez , 1881 , 1890 , 3078 . 3409 , 3d4lw 

Aillent , aillez. 
Auieluie» 994. Aileluia. 

Adner» 1804. 189&, 8807. EasseaiMer, réunit* 
Ailnei , ItOi. Rémis. 

Aut , 1331 . 3404, Aille. 

Autretant , 4i4 , 2159. Autant, pareil. 

Auvrunt, 504. Auront. 

Avalefz » 558. Descendos. 

A vanclioaeni ( S' } « 3893. S'avançaient. 

Aveict , 8i. Avait. 

Aveit, 3404. Guide. 

Avenoé , 3097. Advenu, arrivé. 

Aversiers, 1405. Diable. 

AvespranI , S703. Tombée de la uiill. 

Aviementt yfo. Conduite. 

Avolé , 3755. Avoué, protecteur. 
Avoieaut, 83. Envoyait. 

Atrencbbin, 539 , 715. Pays dont Avranebes 
est la capitale. 

AvmBliCHBS, 85.49, 59, 155 , 437 , 484 ,1057, 

1183 , 1853 , 1867 , 20id , 2049, 2420 , 2754, 
2789. Avranches. 



Bacbelcirs, ia3'J. Jeune liomme. 
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« 

Baikoes , U84. Bayeux. 
Bailliz , 1950. Traité* 

BAim, tt5, 281 , 300, 313, 3i8 , 337. Paysan 
demearanl à Ix , affiranebi par saint Aubert 
pour ses senrices* 

Baille , 1591 , 1608 , 2039. Puissance , autorité. 

Bandon ( A ), 7*8. A l aise, sans obslacle. 

Bani , 1608 , 27G9. Convoqué , proclamé. 

Baraage, i^> im^ I54i« Barons. 
Basclr » 1491 « Pays basque. 
Bautestiere, U6S. Baptèine. 

Beai , 2U45. Beau. 

Bbal-Veieb, BaL*V£iB&t 340, 919, 926* Loca- 

illé de Normandie. 
BsBiasiK , Bessln » pays dont Bayeni est 

la capitale. 
Beivre. 1170 , 1171. Boire, 
fiel » 1663 , 28â3. Bien , joliment. 
Bblb-yils, 84a9. Nom de localité. 
Benélçon « ftM. Bénédiction* 
Benbibt, 9103. Benott. 
Beneiel , 3489. Béni. 
Benéuré . 9265. Heureux. 
Bbbn AET , 1605. Séoécbai de Normandie sons 

Ricbard«»lan8-PeBr. 

Bbbhibb , 193S , 1978 , 1935 , 1993 , 3109, 3134. 

Malade guéri par saiiit Michel. 
Berz, 304 , 311 . 32i. Berceau. 
Beus » 139. Beau. 
Bbtbib , 3453. Nom de localité. 
Bbtbuii , 3154. Nom de localité. 
Bible , 3467. L'Écritore-Sainte. 
Boclical . 2452 (?). * 
Bocn , 3151. Bon. 
BoisInCt 731. Trompette. 
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Bolstelep mi. Petite Ixilie. 
Bore , 17S3. Boorg. 

BoEGoiGNR, 552. Uoargogne. 

Boteir , buter , bouter, m, m, iBd»S85, SBT, 

etc. PoQSser, blemr. 
Braloel , IfiM. Braies. 

BttBTAWHB, BUTAINB» 49 , 4ft4 , 488., 14ST. 

Bretagne. 

Bbbtons , 752, 1476, lâli, 1507. HabiUnls de la 

Bretagne. 
Beib, 54$. Provioce de France. 
Brfément, 870,1909. BHèveroent, promptement. 
Brics , C20 , G30 , 1070. 1703 , eic. Brefs, lettre». 
Bruhafrez, 733. Bruyères. 
Bruis , 3998. Bouttls « grillés. 
Boen , buens . 199, 1895. Bon. 

€ 

Çaiens , 3188. ici liedans. 

CAMFAGNBt CahpaIGNB , 909 , 594 , 999 , |t3l. 

Campante. 

Cansk, saou. Rivière qui répare ia ^ormaiidie 

de la Bretagne. 
Cakz ( Cauz ) . 541. Pays de Caus. 
Casse, 9519. Chasse. 
Cavdbu , 3947. Chaldéens. 
Celé (A) , 1779. En cachelle. 
Cc'leomenl . 1860,2022. cnchette. 
Ceiibert , coiiberl , 2638. Misérable. 
Cen , 19 , 99 , 79 • 499 , 504 , 909 , etc. Ce , cela. 
Cen que non , 1991. Sinon. ^ 
Cen seit , 2219. Soil. 
Cerne, 360, 3526 , 3530. etc. Cercle. 
Cert, m. Certain. 
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Certemenf, 389. Cerlainemen!. 

Certes ( De } , 2571. De bon, cerUlude. 

Chaeieni , Tomiialenl. 

Uiaieiis « 1054» Céans , là^dedans. 

Cbaiet , tste. Tombait. 

GhanKielel)re , 899 Candélabre. 

Champaigne , 1649. Campagne, 

Cbaocei » idto. Chœur. 

Chanée , un (T). 

Char , 3478. Chair , viande. 

CHARTRiis , 1414 , 1598. Vliie de France. 

Cbassele , 2740 Priiie chasse. 

Chasleal » 1397. Chàleao. 

GbasUer » 9808. Reprendre , Instruire. 

Chels , 1057. Ceux. 

Cherche , 344. Église , church f 

ciiover , 1166. Creuser. 

Chez , 901 (î). 

Cbief » 916 , 994 , 510 , 033 » 1870, 9599 , etc. 

Tète»lH>uL * 

Chiés , 888. Chefs , (êtes. 

Childebert, 29. Rof de France, contemporain 

de saint Auberl , évêque d'Avranchea. 
Chousont , 1433. filàmalt, gourmandaft, 
€11 » passim. Geux-cf , cenx-)i. 
a'n , 8401. Ici en. 
Clerzie , 11. Savoir . Instruction. 

CIerzon,cïerzum,883.905,9l8,l950.Pcta8clercs. 
Cliné , 9630. loçliné , baissé. 

ComoN » 459 , 454 , 1138. RIfière de Norman- 
die. 

Colchie , 1232. Couchée. 
Cole , 1560. Hafre. 
Coilivaueut , 1074, Cultivaient. 
Coivé, 1484 (t). 



GomiDini , tW. Commande , recommande. 
Gomméa * 1894* Uts en révoSaltoo. 
Communealmeol , tlOI. Bn common» 

Compagne , compaiigne , 1650 , 1545 Com- 
pagnie. 

ConforUut , lam Réconfortaii » consolait. 
Conforter , S8t7. Consoler. 
Congié , 134S , 355f . Permission* 

Consueil . 3234. AUeignall. 
Conlençon . 1037 , lG6â. Dispute. 
Contenir ( Se ) » nts. Se comporter. 
Gonvenans > ooavenanz , 1448 » 1835* Conten- 
tions. 

Coiiveiil, convenz, 2155 . 8387 , 3330 , 3TÏ4, etc. 
Couvent. 

Converser . toio, 3383. Communiiiuer . avoir 

des rapports i tianter , se tenir. 
Cor , 343. Cbœor. 
Corn , 84 '. Coin. ^ 
Cortine, 3692. Ridoau. 
TAissine. 3868. Cuisine. 
CosTSRTiif » 8388. Cotenlin. 
Gostre , 811. Gondre. 
Cole , 421. Coudée. 
Crapoot , 3452. Nom de lacalilé. 
Cremeit, 1498. Craignait. 
Cremo » 1488 » 8311. Craint , craints. 
Creuée » 8045 » 3088. Grae. 
Crient , crient ( Se ), 1405 . 1H3. Craint 
Croceron , 1334. Crochet. 
Crolier » 833. Remuer. 
V Grote t 888. Grotte. 
Cruément . 1847. Cruellement. 
Cuens , 235C. Comie. 
Cul » 1376. l>e qui. 
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Calt , 9Si. Crois. 
Catast , iit9. Oacbàt 



Daœageis, 1411. Dommage» 
Dam^le-Dé • Dam-le^Deo , m» 888 * sot » HiT, 
etc. Le aeigneQr Dtea* 

Dampner, ssiT. Condamner. 

Dan , 587 , «75a , 3068 , 3080. Seigneur, doiii. 
Daneis, 1619, 1622, 1645 . 1670. Danoift. 

Dah BMAftous ; uii. Daaemarok, 
Dangler , t»81. fteftas, ûmMié. 

De , 3088. Qoe. 

Dé , J21 , 3382 . 3Ji5. Dfeu , (le Dieu. 

De ci qu'à là , 3668. Jus({ij'.t ce que. 

De si qae^ de sic que, 6% 393, 481. Jusqu'à ce q«e. 

Déduire » t409 , 1709. Violer » amuaer. 

Déduit , 798. Plaisir. 

Défiera , 2918. DisparalUa. 

Definer , 2788. Finir. 

Defors , deforz , 370 , 741 > 1888. Deiiors. 

Degasteir , 1409. Gâté. 

Deient, 1388. DoiTenf. 

Deisistes » S987. Dites. 

Dejosle , 26 , 897 , 2994 , 3318. Près de. 

Deiiet , 76. Plaîsir. 

DeiivremeDi , «04 , iïte , 80i8 . 8491. Leste- 
ment , tout de suite. 
Dels , 199». Deuft . deuleur. 

Demaneis , 84i , liâo, UIO. Tout de suite , sur- 
le-champ. 

Demealres (Ea), 881. Pendanl» 

Demoranoe , demorelr , denorement , ita , 
1179, lete, 8157. Retard. 
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Dcmoslreir , 2445. Déinonlrer. 

Uemoslreoul , 2851. Démoolrail. 

Départ» lits. Pari, se sépare* 

DeparU • 1768, i77i. Séparés. parUa. 

Dcpcchier , 3652. Dépecer , mellre en pièces. 

Déporter , t980. Consoler. 

Depreier , 83M » 3403. ITier. 

ijeraten , derraien, 858 » M 1 1 siirr , a jsa , aaea. 

Dernier» — Ji derraiên , en dernier. 
Desassis, 3725. Déplacé. 
Descuivre , 1238. Découvre. 
Desdie , 2265. Dédise , contredise » viole. 
Desenor , ii8^ , aoi8. Désbonneor* 
Deserflr » 1788. Mériter. 
Desrermer , 3668 » 2745 , «780. Oa?rlr. 
Oesfoïz, 24^7. ExUucué. 
Desist, 2405. Dit. 
Desloer 1 8518. Dissuader* 
Desqoes 1 1888» 8888. Josqoe^ 

Desseifrer, 588 , 534 , 587 , 8888 , 8788» «le. 

séparer . s*en aller, partir. 
Destoibeir » 8509 , 3051 , 3106 , elc. Trouille » 

embarras. 
Destorbei » 1879. TrooMés. 
Desireigneil » 8889. Touromlail. 
Deslrelt, 398, 3061, 3065» 3178. Peine, embarras. 

— 1604 , 3471. Tourmenté. 
Dcsveer , 1261* Dévoyer , s'écarter. 
Delirier» 3181. Tirer. 
Delrencbies» 8814. Découpé. 
Deu homme , 124. Hommes de Dieu. 
Dévalez» 2822. Descendu. 
Devenquf , 1476. Vainquit. 
Dévier» 88U, 3898, 3587* Partir de la vie». 

mourir. 
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Déviiez , iûSù. Vilipendés. 
Des aïe , 766. Dieu aide t • 
Die , slOtt. Dise. 
Dis , iM » 1175. lours. 
Di?a , 301 , MOI. Bidoroalkui 

Dit , 3342. Paroles. 
Dolnsl, 3162. Donne [suàj,)» 
Dolçor , 512. Douceur* 
Doieole t 3113. Malheoreose. 
Domatique , 1117. Dalmaltque* 
Donnement . !51S. Donation. 
Donnereis , 2361. Ubêral, gcnéreui. 
DoQl , 3310, 3640. Doooe ( subj. ). 

Dorra , 3010* Donnera. 
Dorrei » 1020. Donnerai. 

Dossel , 2144. Housse de sièges. 

Dolance , doutance , 3483 . 3501. Doule. 

Dotos, 33 u , 3535. Daos le doule , craluUf. ' 

Doloi, 3325. Doutait. 

Bond 9 400. Deni. 

Bonté, 3301. Redouté, craint. 

Douter, 3619. Craindre. 

Dhagib , 2448. Nom de locatUé* 

Dras » 014. Uabits. 

Dnii , 70t. Ami. 

DnI , 1010. Deux. 

Dune, 3503. Dont. 

Dunt , 16. Donne ( subj. ). 

Durant , 1020, 2157. Cbanolne du Mont-Saint- 

Durement, 3500. Fort. 



Eié, 2244, 2261. Age, teiups. 



ticri , cirent , eirl , erenl , id . 5t , j»2 , 76 . SI, 
733 , 754 • tOOa, 2004, SMi » eiC. 

Élait , étalent. 
EIni , t493 , 9014 , 9130 , €le. Mate » avant. 

Blrre, 757, 3555. Concours , voyage.— i::^! eirre, 

131 y 3089, 3112, 2725, 3056» elC iOUi de 

solte, sor-le^^champ. 
Bis ( SI t*en } , 304o. Sors* 
Eisci , %nt. Atnal» 

Eissie , SI 50. Sort«. 
Efssiez , 1912. Sortez. 
Eissu » laoo. Sortis. 

Ei?e, efe , 441 , 4ai , 720 , 85S « etc. Eaa. 
El » 1522, . 2$90. Dans le. 

— 2840. Aulre chose. 

Elei^e , 458 , 459. Fille du comle Uoel, morte 

à Toaibétèoe. 
Eloa , 1414. M d'Angleterre. 
Eliiol , BmiiOL » 1553 , teoi. Amoiil , comte de 

Flandres. 

Embler ,410, 1576 , 1583, «tc. Yoler , enlefer, 

dérober. 
Emporter » 1447. Boiretenir. 

Empenser, 1539 , 1765 , 2554. Penser, songer. 
Emprès , 1507 . 1885 , 2171 , etc Après. 
Erapris, 358. Entrepris. 

Emprof, ia06, 1244. Après. 

En-es-le-past en-es-leaFpas , en-«atple*>pa5 » osa» 

«04 , 641 , 933 , 8030 , 2007 , aOTS, etC TOOt 

de suite. 
Encercbier , 333o. Chercher. 
Enchartré > 1265. Prisonnier. 
EnclQS 9 1400. Redos. 
Endementres , 815. Pendant. 
Endreit, 2588. Au momenl de. 
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Enfers, 941 , 948» 1348 , 196» , etc. loflnne » 

malade. 

Ënferlé, 1184, 1207, 2981. InOrmilé. 
Sorès t » tm. BnCint. 
Englengy englenst HO, m, 1584. ArUflce» 
eipédient. 

E?iGLETBRBR , 2442 , 3211. Auglelcrre. 

Enmei , 2932. Aimai. 

Eomende , ilM. CompenAaiion , faveur. 

BnmoQt t 34IS. Aimafl. 

Enmle, 1318. Aa miUeo de. 

Ennolgl, 3488. Oint. 

Ennoist, 859. Oignîl. 

EODoU t 863. Oint. 

Ennolle, m?» Fail OQlt. 

Enoor f enor • I3U , i48T, 8T80 « 8885 . etc. 

Honneur. 

Ennorer , eoorer , 287a , 2884 , 2901 , etc. Ho- 
norer. 

Ennui mais, 1984. Désormais. 

Bnnnlt, ennall et hoi» 1888, 8663. Aiqoard'faQl. 

Enoiiié , 1204. Oint d*baile. 
ËDoiz ^ 1201. Oint. 

Enora,ennoraut, 2180, 2381. Honora, bonorait. 
Enoràbics, 3434. Honorable. 
Enorout , lirr. Honorait. 

Ensement , 175 , 376 f 562 , 3586, etc. Pareil- 

ment. 

Ensevelir , 2819. Ensevelir. 

Ensommet , eoanminei » i^i6 1 1629. En sos* 

Snsor , 182. Snr. 

Ensorquetot , 19i0 , 1937. Sartout. 
Entente , 2943 , 2953. Id^ , attention. 
Enlenur, 1737. AttcnUf , occmié. 
Enterfer t*3358, Coneetolr. 
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Enlesout , 1438. S'appliquait à faire. 

Entre uni, entreUnt, 1313 » 1787 , 2279 , 2546. 

Pendaot ce temps-là. 
Envii , à en?tz , ieo4 , mi , 3659. Malgré lui 

ou en% , à regret. 
Enz , 830 , 1067 , 182G , etc. Dedans. 
Edz ainz (A qui) ♦ 3309. A qui mieui mieux. 
£PTs» 544. aivière de Normandie. 
Brrager « t588. Enrager. 
Erres . tsse. Voyage. 
Esbaié , 2047 . Beanle. 
Esoharsemeni , 72. PelileinenL 
Escbarseté , 3250. Manque. 
Sscherdons , 3»i (?). 
EscbiTOUl , 1204. Esquivait . éf liait. 
Escientn , 2347 , 2507. Escient . connaissance, 
Escommcu , 3661. Ex( ilo. • 
Escordement, 1147. De cœur. 
Escottt ( S*em pernolent ) > i54i. Prèlaieni ro- 

refile. 

Escuel , 3a70 , 338J , 3528. Petit éctt. 
Escumenge, 1844. Excommunie (vw^y.)» 
Escuniengiez , 2879. Excommunié. 
Esgart , 2300. Considération » soins. 
Esgaarder, 3606, t746 , 3064 , 3313J Re- 
garder. 
Esleecer . 3436. Réjouir. 
Esmaler , 261 , 2655. Tourmenté. 
Esmesri , 3583. Chagriné. 
Esmo?elt » 1602. Était mis en mouvement. 
EspAioNB , I49i. Espagne. 

Esperital , 3358 , 3361. Spiriluel. 
Esperueit , 2518. S'éprenait. 
Espler ( Al mien ) , 3388. A mon estime. 
Esplrt , espin , 6641 , 6666. Esprit. 
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Espleil ^ A , à granl) , â57, 3574. Rapidement. 
Espleiter , esplelier , 491 , S'occuper , 

marcher. 
Espoaolé , sssft • 8631 • Épaof anlé. 
Esprt ndre , noi » ms. Prendre » s*allumer. 

Espris , 2860. Âllumé. 
Esprisl , 2698. Prit. 

Esreir , esrer , 1021 , 3438. Agir p luarctier. 
£sroQen( , 389S. Marclialeiit. 
Gseari » 1404. Désert. 

Essiellez , 3246. Ravagé. 

Esslllcr, 1390» 1403, im, 1590. Ratager , 
exiler. 

£i8oigne , 100 , 101. Bzciue. 
Essorbef , itTO. Aveugles. 

Eslanl (Toi ), 3284. Sur-le-champ. 

Esteieit . esleiel , 2527 . 3ô75. ÈlàïL 

Ks(cra ,2012,3419. Sera. 

Osléost , 58, im. Fallût. 

Estéost ( S' h 8T. S*ariM(. 

EsTimoHE (Sbint), 2993. Église de St.-Élienne. 

EsTiKNvitK , G5. Chapelle de SU-ÊUenoe daos 

la forél de Quokeluode. 
Estorer, 145S, 1473, 1030, Ole. Restaurer, 

rétablir. 

Bstorler, 3168. Peindre 

Estout , 1323 , 3621. Ëtail , se tenait. 

Estoiiveit, 8003 , 3220. Fallait. 

Kstre , 520 , 090 , $201. Outre. 

Estreice , 49S. Se rétréell. 

E*tros( A ) , eslrous( à ], tm, 3607. Tout de 

suile , sur-!e-rhamp. 
Esluet . eslut . 3007 , 3017. Faut , fallut. 
Esturent ( S* ) . 5W. Se tinrent. 
Estut , 2483. Se Uni. 
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Luce , evée , IKS , 8ti5. Eoe. 
Eals » ^t^* Lieux plciQS d*e«a. 

F 

FaliemeDi (Com), aes. i»a4. awo. aeii. 
Comment. 

— ( Si ) • 377G. Ainsi , do IcUc manière. 
FaUii » âi5. Bien faits. 
Faitare » a5ia. Facture. 
Feeil , me. Fidèle » féal. 
Feelment , sm. Fidèlement. 
Feiée . 2539. Fois. 
Fetfros , 1169. Fiévreux. 
Fel 9 Ml. Coquin. 
Fermes , 1817. Signé , eonfirmé. 
Fesisl . «IW. Fit 
Feu , 331 , 340 , 342. Fief. 
Fi ( De ) , 937. Certainement. 
Fleitre»ai09 aeliquaire. 
Flere, 188» 1838. Frappe (^«6/. ). 
Fiertre » 1888. Bière. 
FineuiCiit , 2307. Fin. 
Flner , 1633 , 2895 , 2938 , etc. Mourir. 
Finotti 9 384 i. Mourait. 
Flnté , 1478. Gratifié de ûeft* 
FLAHiiBBa , 1581 , 15W..Protlnce de ianclcnne 

France. 

Forment , 493 . 5 il , 1215. Fortement 

Forst 1851 . tîiStj f i^ii » 

Forteler , 88. Fourtoyer • faire fausse roule. 

Frakc , 1488. Francon . quarantième arclie- 

vèque de Rouen. 
France . 551 , 1410 , 1413 , 1453 . 1465, 1534, 

1571 , lôOl 9 1060 , 3482 , France, lie de 

France. 
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FmAKciis, tilt» luftt inSf tet9, 16U , %m. 

Français. 
Franchi , 331. Affranchi. 
FrariD , 600 Pauvres , misérables. 
Fregneii , Hm. BrlsalL 
Fresteal » 7St. Instroroent de nuaïkiiie. 
Fmohont , 3080. Moine du Mont Saint-MicbeL 
FuLcouT , 2172. Moine de ia même abt>aye. 
Fust , 3120. Bois. 



Gab , 2569. Plaisanterie. 

Garder » 3290. Regarder. 

GâMAim , GiJiftAiin ( Mort m » Momrt* ) » 

501 1 M6, tm , im , ttOO , 83M, 3400 . 

3498. MoDte-San-Angelo , dans le royaume 

de Naples. 
Garir , 423. Se sauver. 
Garifloo* 1074. Provision. 
Garni » ai79. Avertis. 

Gart, guart, 2105, 3St8» iiTi, 2285 , etc. 

Garde ( subj. ). 

GBDBon , 380. Miracle ci lé de ce juge. 

Gell , 3258. Jette ( subj. ). ^ 

Gemeit , 2997. Gémisialt. 

Gemement , 8029. Gémissement. 

Gbnbz, t045, 2056. Métairie dans l*Avrancbin. 

Genoillons (A), 333T, 3559. A genoux. 

Gésir, gésir (Se), 1972, 1977 , 9965. 8e cou- 
cher. 

GtLLs, 1477. Fille de Charles-le-SImple. 
Glaive, 1655. Miissacre. 
Gloire , 993. Gloria. 
Gonfaoom , 895. Bannières. 



Go.NNOR, tsw. Maîtresse, pois femme de 

Richard r% duc de Normandie. 
GoouT, 2449. Nom de localité. 
Gorl, 43i. Golfe, baie. 
Graanlé. greanlé, iwa, MW. S42i, adso, 

3771. Accordé* 
Gracié , 3378 , 3696. Remerelé , rendu grâces à. 

Graé , S058. Accorde. 

Graer, grêler» losa, 2092. Conseniir. 

Gragnor , graignor » mi . im» i3ii . 355a . 
etc. Pins grand. 

Gramenl. grarament, S63$, 3i»4. Grande- 
ment. 

Grani» 397. Grandeur. 
Graspei , 47a. Baleine* 

GresHIon, grésillons, »i7. m. Espèce de 

chant. 
Grevei , 2829. Grève. 

Griémeni» 1136, MS9. Grièvement, beaucoup. 

Grlei, S078. Fasse mal. 
Griralne, 50. Sauvage. 

Grost, 1106. Grondât. 

Guardc; 2792. Regarde. 

Guarir, 2908, 3683, 3C88. Garantir , préserver. 

Goarison^ ti08. Subsistances. 

Gaarreit» 1183. Guérirait. 

Guast, 3121. Ruiné. 

Gdebnerif , 2444. Guernesey. 

Guerpir , 946 , 1386 , 2086. Laisser. 

Guerrooi , 1604. Guerrojfait. 

Gule, 3836. Guide. 

GciLLALHE. 1487. 1499, 1508, 1518. Guillaume 

LonguC'Épée, duc de Normandie. 
' GuiLLBALMB, 2i40. GuiUaumc - Ic - ConQué- 

ranl. 
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GvtUMME M Seoit-Pa»»» 1T. Nom de r«»- 
leor do ixWFme* 

GttîUiii , 8:2. Guide. 



nalNindoof, sm. Abondaol. 

Haient, 1528. Ilaîssaieiit. 

Hait , C)2o. Fait plaisir. 

Uaiiegre , 3H3 , 3677. Allègre. 

Hardemenl , 3303. Hardiesse. 

Haftioent , M3. Tirent comme sar n cliemia 

de hallage. 
Hnuteice, 421. Haulear. 
Hetr, U80, 1499» SdSit el€. Uéritier. 
Hell, QUu Ptall» coovfent. 
Umi, 1599. Henri l*'»dK VOtseUmr^ roi de 

Germanie. 

Herbegiê, hcrbegioz, 1698, Î7n. UeUTgé. 
Herbeier* a7t9* Loger, 
iierbergemeiil, 639. Logement. 
HEuniTy 1903. romte de Sentis. 
Hérllé, 15U, 2362. Fait hértUer. 
Hbrout, f6io, 1615. Hui de Norvège. 
Uesmeit, 476. EsiiinaiU 
HmEVAir» 306O. Uoine du MonUSailU-llIclieL 
RiLOBBraTt 3099 , 3539. Abbé du MonUSaInC- 
Michel. 

Oisnelemenl , 3379. Prc iiijiU inrnt. 
ilocHiK6Sfi6 , 9306. Localité de Normandie. 
Uoxi., 491* Comte» père d'Uélène: 
Bof , 1999. Anfoord'hoL Yoyeïï Ennuit et M. 

Hoir, RO>s , HCEUi nii'MS, iicen, 1454, 
1757, 1966, 2185. 3186,2383, S6ti, iH9r 

9774 » 3901» , 32âl » elc. Uomme. 



— 162 — 

Uonesté, 3030. Honnèleié* 
HoDtage y 3108. Honte, 
iloesel » 610. HoQseau • botte. 
Hotnllemeiit , 1005. Hamblement. 

Hus, 2967, 2970. Porle. 
UuoN, 1780. Yfiton (?}» quarante-ei-uiiième 
arcbef^qoe de Rooen. 

I 

Icen, 837 , 849 , t028 , 2285 , 8418 , 8503 , 2594 , 

elc. Ce, cela. 
IdOfiC , i(ionqfie<^ , 755 , 957 , 3558. Alors. 

Iercntt585 » 8491. Ëtaieot. 
ferre ( En) « 8017. Sor-le-cfaamp. 
fessent (S*en), 3m. Sortent, 
lessî , 3446. Ainsf. Voyez issL 
lessu , 878. Sortis, 
fgliesie » 3480. Église. 

flnelmentt Isnaument, fanelement» aoT» 741 • 
808, 811, 1609 » 9884, elc. Vite. Toyei 

Hisnelement, 
Iluec, illuec, filuques, iluequcs, 69, 157» 
908,487, 87i, 980» etC. Là. 

Imagre » 3791 » 8788. Image. 
Irlément , 194. En colère. 

ISBAEL , 1291. 

Issi , 139 . 390 , 3629. Aiosi. Yoyez lessi» 
Issist , 8014. SorilU 
liant , 490. Autant. 

fK, 984, 968» 1048 , 9086. lléUIrle de TA^rm- 
cbln. 

j 

Jà seit, 3622. Quoique* 
J*ef8, 8079. Je les. 



Jen, 480. Je. 

lesir, iiio. tire eoaché. 

Jëa, 3751. Couché, 
ieungent, 3660. Jeûnent Csubj.j. 
Joenvres , 1461. Jeune. Voyei JomvrtM. 
JoHAH, 8359, 3tt7. Saint Jean. 

JOHAN 1 1880 , 9987 , 8188. Pape. 

Joleani, S8i9. Joyeux. 
Joslë, jostez, «909, 3531. Réunis. 
Jouvres, 1642, Jeune. Voyei/oe/«w, 
JooicuM, 887. Ufre dei Jugea. 
jQglor, 787. Jongleara. 
Jonable, «777. De jeûne. 
Juncment. 2078. Jeûne. 
Jus, 253, 878. A bas. 

Jusiîser , 8411. Administrer , rendre la jnstice. 
Jttl . 480 » 8887 » 8701 , etc. Goocha. 



Kali es, 14M. 1478, 1488, 1484, 1830. Charles- 

le-SImple , roi de France, 

h 

Lai, S333, UU, 3883. Ulque. 

Laie, 8874. Laide. 
hkmnt, 547, Lagny. 

Laist,ielsl, 1878,1940, 1943, elc. Laisse fsui^.J. 
Lalz, 769. Pièces de vers. 
Larris«.786. Landes. 
Las, 3118. itfalhearenx. 
Laz, 8116 (?), 

Lé, 1442. Large. Voyez Lei%. 
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Leece, lel«ce, St«4, sm, mt. Llesae« Joie. 
Li^i , 494. Lui* 

Leirei, 2551. Laisserai. 
Leiroiis, 3711. Laisserons. 
LpU, 8656. Laisse. 
Leii, lets, 6St, 1888. Lu» lus. 
Ul8» 4tt Larges. Voyei Lé, 
Leiz, 63. Côtés. 

Leiz, lez, 2612, 2d89, 3351. Près de. 
Lennen, 1746 (t). 

Lermant, 1217. Larmoyant» ptoara&L 
Lerrel , 4ii0« Laisserai. 
Lerres, 939. Larron , foleor. 

Leubartj 1G40. Léopard. 

Léiisl, 1582. Fût permis. 

Lez, 2008. C6lé, nanc. 

Lie , 8188 » 8141 , 8613 , 8818 , 8678. Site. 

Lié, 8819. Loi. 

Lié , liez, Ci?, 717 , IC97, elc. Joyeux. 
Liels, 480. Lis. 

LIement , 573 » 988 « 917 , 8086 } etc. Gaiement» 

JoyensemenL 
Liere, 8809. Lire. 

LiiSYin, 540,3705. Pays deLlsieux. 
Liez, 8976. Lits. 

— 710, 1075. Las. 
Liaita , 3707. Lisieox. 

Livraisons» livrelsona, 838 » 850. Paiement en 
nature. 

loer, loirr, 1707 , 1770. Gonsellljer. 

Loele , 3706. Pente lieue. 

Lolieir» 1588» 1634» 1668» 1791» 8808» 9899» 

9401. Lolbaire» roi de France. 

Loiez , 3363. Louez. 
Loigi » 1802. Loin. 
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Looms • tm» 1571, 1599. Loufs d'Oalrcmer, roi 

de France. 
Looat, 1579. Conseillait. 
LosAiNB ( Le lac de) , ôj»6. Le lac Léman, 
Lpl, 9m. Los. 

M.ignc , 3408 , aioo. Manne. 

Ilalen, 857. Au milieu. 

Maigne , fiS79. Reste. 

Maflle, 8049. liaflle, menue monnaie. 

MaiNART , MaITVARZ , 2093 , 2129 , 2153 , 27t6 , 

2753, 2822. Abbé du Monl-Saint-aJlchcl. 
Maiiigis, i499. Abbé du MonUSaint-MIclieL 
Maint, 1611. DeiiieoralU 
UaISt mais, tl7, §91, li55, t«78. Doréna* 

vant , plus. 
Maîdit , 18U. Maudisse. 
Malemenlt S697. Mal » méchamment. 
Maltalent, 1587. Goorrouz, eolère. 
Mananf , tee. Ridie. 
Maneient, 77 , 2696. Demeuraient. 
Marche, 487. fronlière, 
Marir , 2305 , 2634. La sainte Vierge. 
Marine, 868S. Côte roarllime. 
Mashb, 547. HIvIère. 
M AmTiH ( Saint ), 714. 
Marri , 2931. Chagrinai. 
Marriement , 2010. En colère. 
Marruglier, 876 , 959, 8113, etc. Uarguiilicr. 
Mêle, 1990. Mienne , ma. 
Mein, 8981. Matin. 

Mois, mes (Ne), 80, 302, 931 , 1J35, 1916. Si 

ce n'est. 
Melage, 8446(7). 
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Membre, U24. Souvient. 
Mercbié, 364. Marqué. 
Verra 1 1041. Mènera. 

MerrelUaiit (En ). Arec élonnemenU 
Mcsalesic , S674. Mal à l'afse. 

Mesaisais , 78. Malaises» tribulatiOBS. 

Mescliine , 161* FUie. 

Mescreancet 8500. Incrédulité. 

MescreanI , 846S. Ne croyant pas. 

Mescrcirc . 3499. Ne pas croire, 

Meslereiz , 1994. Aurez querelle. 

Mesmener, 1508. Se mal comporter. 

Mesniée , aaao. Maison » salle. 

Mesra,Silt(?}. 

Messer? iz . 1761. Mal serri. 

Mest, 265, 9891. Demeurait , demeura. 

Meslier9 809 » 816, loso, rte. Service. 

Meu » meuZf 731» 1865» 3665. Mis en mouve- 

roeni » parti » partis. 
MicBiRL (Selnl), pœfsim. Le Mont-Salnt-MLchek 

Mie ( En ) , 37J , 414, Au milieu. 

— ( Par), 65Î, 563, U76, etc. Parmi* 
Mielz»8874. Mieoz. 
Miez , liSO. A molUé. 
Moire, 1461. Meure. 

Molesle, 197!. Ennui, embarras. 
Moilîer » S358 , ^S98. Femme» muiUr* 
Mois» pastim. fieaucoop, mn/ii. 
Montage , ISii. Yie monastique. 

Mont de TuMae, 2231. Nom du Monl-Saint- 
Michel. 

MoifTE-GARGAIOllK» MOKTB-GaMAUIB » 506, 

1486. Voyez Gargaigae^ 
MomiAioNB » 555. Hanrlenne. 

I^iort, 1554. 3346. Fait mourir^ 
tlors 9 3072. Mœurs. 
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Moslicr, 2t53, 2154, 2160» elc. Mooastèrc. 
Moslrelr » I3d4. Montrer. 
Moanl* TTO. MogissaoL 

Mucher, 2592. Cacher. 

Mucié, 235 , 1958. 1990 . Î1I7, «176. Caché. 

Muer , 642 , 731 , 1846 , elc. Changer. 
MueÉ , 3400. Nom de ïkea. 
Moieli , 2717. Ulei». 
lluisl5t,S40. Mugit. 
Maofment» uaa. Signature. 

Na , 8401. A. 

Nabuchob , 3658. Père nourricier des enlànts 

dans la fournaise* 
Nala , 3422. Alla. 
Nareit , 835. Aurait. 
NATAiftB , 1491. Nom de pays. 
Navile, 1383. Flotte. 
Nelelé, 3520. Nfeflé. 
Neles 9 3733. Même. Voyez iVeâ. 
N«mvv f 2482. Nom de localité. 
Neis t nia , 703 , 777, 1083, 1198, etc. Même. 
Nel , 8400. Dans le. 
Nenal, 284i.Nenni. 

Neqneden , nequedeut, 811, 2123 , 2578, 3649. 

Néanmoins. 
Notée, 8030. Nelteté. 
Nenle,8571. Nuée. 
NIert, 323G. Éiaii. 
Noanl , 1387. Naviguant. 
Noaudre, 3035 (?)• 
Noet , 50. Nageait. 

Noiet , nolt , 435 , 8004 , 3406 , 3750. NulU 
Noinz, ô06. Annonce. 
^ois , 3693. Neige. 
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Noiseable , 3tl6. Nuisible. 

Nonclialeir , m , t9l6. Négligence. 

NoRGOT . NoRGOUT , 2754 , 3831. Bvèqae 

d'Avraiicliies. 
NoAMANs, 75S, t6i5. Nonnancb. 
NoBMKiiDiB» passim. Normandie. 
No8tb«*Daiib , t505. ÉgUse de Rouen* 
Nofalment , novealroent, USd , 2S10. Nouvel* 

lemcnt. 
Nule I ^919. Nuage. 

O 

0, od , ou , 0 tôt , od lot , ou loi . I48 , 149 , 
3tlt 342, 589, 599, 826, S35, 1153, etc. AveC« 

Oboqh , S458« Nom de localité. 
ûBftB» • ta9» Nom de llea. 

Ociae, fl35 Tuerie. 

Oé, 327. Volonté, gré. 

Oent, 948. Entendent, appreonenl. 

Ognemeni » 865. Onction. 

01 , 3028. Eus. 

01 , ol cest jor, S064 , 2084 , ÈM. Âujourd*haL 
Oiance, 134G. Audition, 

Oiele, 3483, 3488, 3191. Huile. 

OiBSMBiâ , 540. Ëxmois. 

OlttouTres » itso. Octobre. 

OlelenI , 072. Sentaient. 

Or , 687 , i28l. Maintenant. 

Oreir, orer,l!53, 2905. Prier. 

Orrenins, 1275. Orphelin. 

Orfreis* 1220. Orfroi, broderie i ganse eu or. 

Orguener » 988» 998. Gbanter. 

Orrunt, 3S66, 3519. Entendront. 

Orzuel, orzul, 897 , 9go. lléailier. 

Os-tu , 361. Enlends-tu. 
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Ost, i«oê. Armée. 

— t5is. Ose fsuhf.j' 

— 3254. Ole fsubj.J. 
OslUiz, 230. Outils. 

01 1 2603. EoteDdit. 

Otrel, otrels, im» un, SIST, «575. Per- 
mission , coneesslon. 

— Olreia, 2212, 2419. Oclroie, ûclroya. 
Olrioul, 2389. OclroyaiU 
OQlrée, 765. Harrab. 
Oufcc» ofec» 008f 6i4 9 aii , 8S8t. Avec. 

p 

Palle, paille, 877, 1226, atUt 246i, 

etc. Etoffe de prii » tentare. 
Par, li&7, 1697 1 17i0, elc. Mxpléiif. 
Pareient , 3434. Piaraissaiient. 
Pareir, 1652, 1933. I»aratlrc. 
Parels , 165 , 2598 , 2868. Paradis. . 
Parûn, liae» itti». Fio* 
Paris » 646. Capitale de la France. 
Parqufs , 1774 , 1^04. Cherché. 
Partir, 1713. Partager. 
Pcir , 3611. Pareille. 
Peist» 595» aoo». Pèse, chagrine. 
Peiz» ia3S. Poitrine. 
Penel, 1175. Donné de la peine. 
Peneie (S'est) . 3107. A pris la peine. 
Peneir (Se), 3330. Prendre la peine. 
Penouenl (Se) , 3266. Se donnaient de la peine. 
Perechons , 1666* Paresseax. 
Perent, 744. Paraissent. 
Péril de uer« 429. ^iom du Mont«Salnt- 

5lichel. 

pBRiLz, 3100. ^om donné i an enfànt. ' 



Pcrillior , 3603. Être en périi. 

l'eriiliez, 431. En péril. 

pBRBON (Seint)« tt9l, iW* Eglise de SU- 

Pierre aa Moot-Salnl*MlebeL 
Pesme, 1550. Mauvaise, pessima» 
Pesl, 4i8. Paisse. 
PcsUZySai?. Pâlis, pâturage. 
Phaeaok, 8471. aol d'Ëgypte. 
Pieça , 1909. Depuis long-temps. 
Piechei , 3093. Péché. 
Pu uREs ( Seint \ 2619. Sainl Pierre. 
Picrt, 196. Parait. 
Piscois , i3l. Pics. 

Plaibbbr, 550. Localité de Cbampagne. 

PJaign , 8394. Plaine. 

Plais , 471. Plies. 

Plaiseiz , 785. Parcs. 

Plait , 1B92 , %m. Procès» Irallé. 

Planistre « 69 , 736. Plaine. 

Pleige, 2631. Caution , garant. 

Plenlel, plonlé . 395 , 792. H34, 1149, 1521, 

etc. Abondance.» mullUude. 
Plevir » 1369. Promettre • garantir* 
Plorement , 1555. Plears t action de plearer. 

Poant , poanz, 1758» 2263. Puissant. 
PoELKT, 59. Nom de iocaiité. 
Poesl, 259. PoTiVriiî. 

Poeslé , poeslei, 9339» 9428, 9449» etc. Pouvoir. 
Poestéis , pooestéii , 1049, 1176. Puissant. 

Pol ( Par ) , 3302. Peu 8*en faût. 

Poiant» 3460 },îonlant. 

Poié, 716, 2991. Monte, montés. 

Poieit, 393 , 3060 , 3066 , 3951, 3616, 8684. 

Pouvait. 

Poler , 1450 , 1683 , 9351 , etc. Pouvoir. 

Poicl, 83, auï. Pouvait, montait. 
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Polet, poil, 2265, 9266, 295t. PeUl. 

Poignant, i8S. Force. 

Pois , 9439 , ao4T. PnfSt ensQlle. 

Poil. 1748. Peu. 

PoîCTEisE , ôi5. Ponloise. 

Poor, 2590, 2607, 3277, 2292, 3537 , 3578. Peur. 

PoFB , 1485. Concobine de flrolf. 
Poralé, 884. Paroooni. 

Poraler, 2001 , 2CC5. Parcourir. 

Porchaceiuent , 1788. Recherche. 

Porcbacer, 2474. Se procurer. 

Poressofer» 866. Essayer. 

Porjesant , 462. Connaissant charnellenient. 

Porpeis , 472. Espèce de poisson. 

Porpens , 3i53. Idée, souvenir. — (En }, 2401. 
X léle reposée. 

Porpenseir, porpenser (Se), 1388, 1537,3357. 
Penser, Imaginer, réfléchir , s'Imaginer. 

Porprendro , 185. Environner. 

Porpris . 3242. Occupé. 

Porroisse , 3705. Paroisse. 

Porlendre , 879. Tendre partout. 

Pori, 1492. Passages. 

Pose, 2256. Temps. 

PoTEREL, 2;«o. Nom de localilé. 

Prki DR LA liATAiLLB, 1524. Nom d'utto ioca- 

licé de la Normandie. 
Preiout , 2570. Priait. 
Priés, 2044. Prix. 

Primes, 857 , 9G0, 1790, elc. D'abord. 
Prinsomme. 2588. Premier sommeil. 
Privéement, 1859 , 2730. Partienllèrement. 
Prives , 1266 , 1874. ParUcnlIer , partlenUére- 

ment aflèclé. Intime. 
Prodon , prodaen, prosdons, 2282, 3665, 3671. 

Prudhomme. 
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Prof, 457, laSG, 2239. Près. 

Provaire, proveire/lîi, 3088, 3267. Prêtre, 
Proz , ms. Preax* 
Poenl, (U. Peaveot. 
FUILLB, 50t. Poullle. 

Puor» 2606. Puanteur. 



Qu'es, qurs, 80, 568. Qui les. 

Qaancque. quant que» 200, 646, 605, isoo, 

ton t etc. Ce que. 
Qaaot» 1884. Combien* 
Que r , 1597. Car le. 
Que's, t'(,r>, 1901. Que je les. 
Quéls , 2639. Cherchas. 
Qoens, 1465, 1639» 1710» 1756, etc. Comte. 
Qoeqûe, tm, ssso. Qaof que, quoi que ce. 
Quer , 2047 , 2044 , 91 to , etc. Car. 
Querrc , I343. Quérir, chercher. 
Quersisl, tâ69. Cherchât. 
Qui , 1509» 2251 , 26i3, 9885. De qui , k qui. 

Qoi*o, 464. QQien. 

Qttidoaent » 9568. Croyaient. 

Qulerge , 387. Cherche. 

Quis, 3204. Cherché. 

Qufst , 2474. Chercha. 

Qttil, 158. Crois, pense. 

QtfosBLimDB » 5L Forêt de TAvranchin. 



R'apcnl , 2251, Dépend de son côlé. 
Haisuebieinenl , 2314. Raisonnablement. 
RAots , 2346. Abbé du Mont*Salnl*Michel. 
Raoul yRAouLf, 1757» t170« Frère de RIchani, 
duc de Normandie. 
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Raoul. 974 HayonnaU. 
Bapresment , 289. Rapprochent. 
Reall , Royal. 
Acalme, 2i4t, Silt. Royaume. 
Rebutons ( A ) , 3760. A lorl. 
Rcceil, 1395. Retraite. 
Rcceivre» 1304. Recefoir. 
Rcconoéo , 2679. Avoué » UAi connaître. 
Reeouvrfer (Sans) , I4i3. Sans ressource. 
Recrerunt , 3667. Cesseront. 
RecQtei , 2585. Caché , blotti. 
Redor « 3615. Roldeur. 
Regehir , 3088. Confesser, déclarer. 
Reigne, 16. Royaume. 
Rrins ivs FnATfCK, 3482. 
Releison, 3477. Lisons encore. 
RemalndrleZt reoielndrez, 683» 19U. Res- 
terez» 

Remainl. remeint, 1309 • 9098. Reste* 
Remanant , 850. Restant , reste. 

Ucineignaul ( A;, 2293. A reslcr. 

Rémois, remès, 352, 1110, I9i6, 1928, 1032, 
2101 . 2961 , 3012. Resté , resiés. 

Remelst, remest, 9702, 3777. Resta. 

Rememhrelr, 3026. Rappeler. 

Remué, remuez, 26i4, Mis en mouve- 
ment, ôlé. 

Remuer, 325, 1716 , 2005. Oter, déplacer, 

changer de place. 
Repaire, 703. Retour. 

Repairer. repalrler. reparer, 151, 1562,1672, 

1818, 2826, 3143, 3199. Revenir. 

Repeine ( Se), 1450. Se donne de la peine de 

son c^té. 
Repoint, 3576 (?}. 
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fttepost, 8519. Cache OubJJ. 
Reponséc, 3504. Bepofl. 

Rcprovcr, rcprovier, 3032, 3100. Ueproche. 
Iles , 1S13. Rasé. 

Reselt» 3495. Soit encore , soit de soo cùlé. 
Resont I se7i. Sonl de leor cùit. 
RcsoQt, I7t7» Sot de nouveau» 

Reslell , 68. Était de son côté, à son lour. 
Resunl, 2053. Sonl de leur côté. 
Retrait, 3640 , 3604. ReUré. 
Reule, tl04. Règle. 
Révéler, 1507. RévoUer. 
Revoit , ssei. Yeux encore. 
Revoit, 3006. Voulut à son lour. 
RevuQt, 763 , ââi4. Vont à leur tour. 

RlCBABT, RlCBARZ, $49, 1M7, laSâ, 1605, 
1639, 1745, 1028, 1088, 8838 , 8850 , 8880. 
8384 , 8850 , 8878 , 8418 » 8438 , 8718. RICbard 

f duc de Normandie, 
— 2360 . 2i2i, 8437. Richard II, duc de Nor- 
mandie. 
Riches , 1578. Puissant 

RiDALBT ( La cllé' de) , 60. 

Rien, riens, 524, 2117, 2920, 2928, 3136, etc. 

Chose. 
RM , 1529. Rhin. 

RioL , RIO08 , 1519 , 1581. Rloolft soigneiir nor« 
roand révolté contre Galllaoïne tongoe-Êfiée, 

duc de Normandie. 
ROAN, R0Bi«, RoiBK, 1388» 1428, 1504, 1564. 

Rouen. 
Robé, 8658 » 8975. Dérobé. 
RoBBiRT DB ToBioirift , 19. Conteoiporaln de 

Guillaume de Saint-Pair. 
RoBBBT, 1468. Nom de Hrolf après son bap- 
me. 
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Robert, Si26. Archevêque de Rouen. 
RoiîKRT, 24ii4, 2439, 2U0, 2461. FiiS de Kl- 

cbard r% duc de Normandie. 
RocHB (La)t 1756, S833« LocalUé de Nor- 
maodie. 

Roé, 877. Orné de roues. 
Roeleiz, 736. Roulé. 
Rois, S641. (Je) prie. 

Romans, t8t 9751, Langue romane, 

livre en celte langue. 
Romieus , 19. Pèlerins. 

iioonl (A), 439. De lour. 
Rooul, 638. Ëul de son côté. 
Rolrefa , 377. Ratifia à son tour. 

Roua, 1885, 1431, 1438, 1440, 1U9, 1460,. 
1467, 1478, 1405, 1503, 1540, 1630. llroU, 

premier duc de Normandie. 
Rover, 1876. Prier. 
Ruseir, ruser, 30i7 , 3063. Reculer. 

S in, 851. El s'en. 

Satar , 470. Espèce de poisson*. 

Samt-Uicbikl, i358« L'abbaye du llfont*Saln|- 

Mlehel. 
Salli, 1156. Sautci , jaillit. 
Salomon, 3476. Roi des Juifs. 
Satuabie , 1160. Salutaire. 
Salve , 1506 , 1566. Sauve. 
Salvement , 3660. Salut. 
Sané , 3005. Goéri. 
Saner , 043 , 948 , 1168. Guérir. 

Sarcoul , sarqeu , 1330, l34i, 2337. ^Ceccnelif 
Seel , 9149. Sceau* 
Somalie 1 846« Formule,, 
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Segresleios» s^releiDS, 2540 , 2653» Sa* 

crislain. 
Sel» 1158. Soif. 
Seielans , iS7T. SeellODi. 
Seier , 40C. S'asseoir. 
Seigniv, 1387. Seine, 
Seing , Signature. 
Skiht-Dcnis • 545. Ville des environs de Paris. 
SiinT-Lts, 1481, 1603. Sentis. 

SEI!fT*MicniEL , \ ïli, 2523 , 2989, 31CG , 340i , 

3709. Le Mont-Salnl-MIche). 
Sbint-Pairr, 2392. Village de l ancien Avran- 
chin» aujourd'hui du département de la 
ftlancbe. Yoyei Guiliaume de Stint^Paier^ 

SsiNTR-MAniR, 1563. Église de Rouen. 
Selnliz , 2486. Canonisé. 
Scinluaire , 2514. Cbosc sainte. 
Sels p 1184. Son. 
— 370. Sec. 

Seit , 334 , 727 , 824 . 853 . etc. Sept. 
Seilanlc, 1294. S oiNanto dix. 
Selt . 106 , 600. Avait coutume. 
Semblanche , 3084. Ressemblance. 
Sempres » 3007 , 82S0 , 3844. Tout de suite. 
Sené , 2637. Sensé. 
Senglement, 1145. Simplement. 
Scpeliz , 1190, 1203. Enseveli. 
Serl , 8538. Doux. 

Sériant, serjani • 8706 , 3556 , 3586 , 3738« Ser- 
Tltenrs. 

Sers , 2215. Servileurs. 

Sestout, 3053. Se tenait, restait. 

SÉuNR, 458t 1138. Rivière de Normandie. 

Seot, 1378. A coutume. 

Sbzakb, 548. Tille de Tandenne Brie. 

Si, sis, 1572, 1600,1603, 3019,3115,3162, elC.Son. 
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srs, 500 . 511» 1886. Elles» 

Sfé, 2^r20. Siège. 

Siècle , 2921. Vie. 

Sifo, 453. BiYière de Normandie. 

Sies , 1880. Son. 

SnoBicnf » 68. Chapelle de St.*Symphorlen» 

dans la forèl de Quukeluade. 
SiPONT , 643. Ville. 

Sodosement» 3570. SoadaioemeaU 
Soe, 400 , 8041* Son , 80 9 sienne. 
Sol 9 710. Sos. 

Sojorneî, (îùû. Reposé. 

Sol, 1916, 3573. Seulement. 

Soieii» 400» 411 9 etc. Avait Goalume. 

Sommeron » 3589. Sommet 

Sommier » itl » 778. Bête de somme. 

Son , sum ( En ) , 201 , 308 « 368 , 1333 , 8453 

etc. En haut. 
Sonne» 173. Sommeil. 
Sonnes » 768 » 769. Gliansons. 
Sordeientt sordeit» 1448» 160n Soordaient 

coulaient , menait. 
Sors, 3101. Né, venu. 
Sort, 1595, lG21.Nalt, naquit. 
Sostenement, 3i66 , 3478. Soutien. 
aovpriSi 1380. Snrpris. 
SonvlD » 94. ▲ terre t supinus. 
Suen 9 soens , 1866» 1816. Sien , son bien. 
Suere, 1748 (7). 
Suiet , 2770. Suit. 
Sallentt 881. Soant. 
Sun» 8188(7). 

T 

Talent» llOô, 1905, 1970, etc. Gré» désir. 
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Tant (A) , 1915. Alors. 

Tanl ne quauL, 1834, atai. Rien du lOUl, 
Tarn , a398. Localité de Norroftodie. 
TfliBALT*, 159T. Thibaut , comte de Chartres. 
Telgent , 1099. Tiennent 
Tempranment , tV4. De bonne heure. 
Tesaumcnl, 1307. Bn sllenee. 
Testemoiae, 1376, S463. Témoignage. 

— 1885. Témoigne. 
Te&te , set» eoi. Ltf re des évangiles. 
Tierce , tiers » leoo» M90» 8015. Troisième. 
Tisse , 8448. Nom de localUé. 
TissBBL , 8448. Nom de localité. 
ToaiUe, 807, Serviette. 
Tomf 9455. Nom de localité. 

Toleit , sm , a4M. Bnlevé. 
Toletes . 9m. Bnlevées. 

Toit , (?). 

Tombe » 425 » 3410. Nom d'une montagne de 

TAmnchln. 
ToMi«.t ttft. Nom d^ime plemb • 
Tor, tors , 2oa , m , a34, 1*4, et*. TWirewi. 

Torbe , 3975. Foule. - ' 

ToRiGifiÉ. Voyei Robeirt dk Tobignié. 
, Torner (Se» s'en), tnu 9985, 9564. S'en 

aller, partir. 
Tornont , 80. S'en altalC. 
ToscAKR, 5G2. Contrée delTlttte* 
Tosdlz , 854. Toujours. 
Tout, 272, 2223. Enlève, enlevait. 
Traielt,se7l. Rendait* 

Traire, 708, 1814, 1870, 1891, 8488,9489, 

etc. Tirer , mener, prcjtfoire. 
Trait (A), 817. De suite. 
Traiter, 935. Conducleur. 
Trametre, lie, 184, 1180. Envoyer. 
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Traveiloent » ïd^. Donnaient de la peine. 
TraveUer, 790. BouUqaiers» conslracteurs de 

barraqoes. 
Treble(En), tOM« A troll toIx. 
Tref, 797. Tentes. 
Trespassé , 2269. Outrepassé. 
Trespasser, 5ii , 544, 55t , etc. Passer. 
Trespeoseie, 3098. Pensive. 
Tresqoe» 569. Ja8qo*à« 
Trestoumer, t7gS.Détoarner. 
Treus. 71. Trouve. 
Triflere » 1234. En forme de trèfle. 
Trois ( Je ) , 2451. Trouve. 
Tropeal » ia90. Troupeao. 
Tmefes, 3631. Trêves ( T). 
Tniis, tt«4, 1879 , 175t< (J«) troave. 

Mont-Saiot-Michel. 

u 

Uisset , 2734. Guichet , petite porte. 
Une» 989 » 1891 , 8i8d, etc. Jamais^ 
ITre, 8083(7). 

¥ 

Taissel • 8709. Yase. 

Tal ( Torner cl )» 8949. Jetor i bas « renverser. 

Valei . 1849. f'ale. 

Valiez, 76t. Jeunes^iiommes. 

y eabl c m e n t y 3484. Y isiblement. 

Yeao8(6e)»863l(t). 

Yeié, 8091. Défendu » inlerdil. 

Yeier , 8505, 8513 , 8519 » etc. Yofr. 

— 2841 ( ? ). 

Veiec» veir, 480» 1934. Vrai » vérité. 
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Vel , 1879. Tleai. 

Velée, 1400. Voilée. 

Vell . 178 , 385 , 39? , o.tc. Veut. 

Veoeir » 1706. Chasser. 

Tenuéet 8044, Veove* 

▼errigule y 973. Verrière • fltrsll. 

Vnisim » 1489. Terson « oominiine de Tarron* 

dissement de Caen. 
Vertu , 550. Ville de TaocieDoe Champagne. 
Vertu t Courage. 

— 689. Miracle. 
VBVLGiseiii, 842. VeilQ. 
Vlaire, 1240. Visage. 
Viaz, 221. Vile, promptemeot. 
Vie, 2614. Vive. 
Viclrocnt, 1718. Vîlemeot. 
Vile » 8706. Métairie. 

Vllté p 2964 . 3462. ËUt fil. 
Vis, 2618. Visage. 

Vis, 10G4 , 1 157 , 1520, elC. AvfS. 
— 1588 , 1946. Vif, Vivant. 

ViUiile , 3849. Noarritare, victoaiiles. 

Volé, 8t70. Vboé. ' 

Voll, 1059, S969. (Je) veux. 

Yolsistes , 2926. Voiilùlcs. 
Volt , 810 , 3015. Voulut. 

Vooge , 231. Serpe. 
Voat t S8S8. Voulut. 
Vaelt , 9888. Veut 

Vuiel, VUll , 8375 , 8037 , 3039. ( Je ) veuz. 

FIN. 



Caen , typ. de A. Uardbl. 
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